
CHAPITRE VIII 

LES MASCOTTES 

Imaginons l'ile de Chypre, baignee de soleil mais perturbee par la 
guerre a l'ete de 1974, et un poste d'observation entoure de sacs de 
sable du regiment aeroporte canadien sur la ligne de confrontation a 
Nicosie, sous la pression des forces turques en progression, alors que 
s'approche en dandinant un beau canard blanc, la tete en l'air, le bee 
et les pattes resplendissants d' orange clair. Rapidement baptise 
«sous-officier Wilbur Duck», sans doute autant a cause de sa demar­
che marine que de ses pattes palmees, le nouveau venu devient 
aussitOt le point de mire de la bonne humeur et de l'affection de tous, 
soulageant la tension et trompant l'ennui, autrement dit une 
mascotte (1). 

L' esprit allegre traditionnel du militaire et la nature de sa profes­
sion expliquent que les mascottes existent depuis aussi longtemps 
qu'existent des formations de combat. Ce qu'on ignore en general, 
cependant, c'est qu'une mascotte n'est pas necessairement, disons­
le, un etre anime. Les exemples abondent, en effet, du contraire. 

11 ya «Old Blue», magnifique tete de chevreuil en or, qui occupe 
une place d'honneur sur une cloison du destroyer Fraser, marquant 
ainsi le symbole «vivant» des Frasers, nom donne aux membres de 
l'equipage de ce navire (2). «Old Blue» a ete modele, bien entendu, 
sur la tete de chevreuil en or qui figure sur l' ecusson du na vi re (eel ui-ci 
ayant ete nomme d'apres le fleuve qui honore Simon Fraser), ledit 
ecusson etant modele a son tour sur les armoiries des Fraser, et sur le 
drapeau or et bleu du navire (3). 

S'inspire aussi d'un ecusson de navire la mascotte du Terra 
Nova, «Percy le Pingouin», qui a beucoup roule sa bosse. Rem-
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bourre et constelle de decorations, «Percy» a etc le centre de nom­
breuses aventures amusantes au cours de ses seize annees de voyage 
sur tousles oceans du monde (4). 

Une autre fameuse mascotte de cette categoric inanimee etait 
«Little Chief» du Hastings and Prince Edward Regiment, statue en 
etain d'un Indien de onze pieds de hauteur, qui a egalement beaucoup 
voyage, et qui, a un moment donne, profilait sa silhouette imposante 
contre le ciel sombre du soir sur le toit de la conserverie de Picton, ou 
le regiment se reunissait pour l'exercice des 1939. Malheureusement, 
le stoi:que «Little Chief» a etc perdu lorsque le Hastings dut evacuer la 
Bretagne en vitesse, par Brest, al ors qu' avorta la tentative de juguler 
l'avance allemande en juin 1940. Cependant, un second «Little 
Chief», cette fois de sept pieds de hauteur et sculpte dans du pin 
solide, se joignit eventuellement au regiment sur le theitre europeen 
de la guerre, et occupe aujourd'hui une place de choix au quartier 
general du regiment a Belleville (5). 

Egalement taille dans le metal est «Cecil le serpent», bien connu 
mais rarement vu, du 444• l'escadron d'helicopteres tactiques. Le 
symbole qui figure sur l'ecusson de l'escadron est un cobra masque; 
or, il y a nombre d'annees, en Allemagne, on a achete dans un 
magasin un magnifique modele ressemblant a ce reptile feroce. 
Depuis lors, on l'appelle «Cecil le serpent». Mais, ayant appris que 
des visiteurs d' autres escadrons avaient jete des regards de convoitise 
sur «Cecil», celui-ci a etc confie aux soins de l'officier junior de 
l'escadron, des peines severes attendant ce monsieur s'il advenait 
qu'un malheur arrive a «Cecil». C'est pourquoi cette mascotte inu­
sitee ne sort de son refuge secret qu'a l'occasion de ceremonies 
speciales dans le mess (6). 

Mais peut-etre la plus cherie et la plus convoitee de cette longue 
liste de mascottes inanimees qui ont connu une vie vraiment en­
chanteresse dans les Forces canadiennes fut le «Greater Yellow­
Legs» du 2416• escadron de contrOle et d' avertissement des avions, de 
l' Aviation royale canadiennes, lequel etait etabli a Ottawa dans les 
annees 50. Lorsqu'on levait le verre dans le mess de l'escadron, on 
portait aussitOt un toast solennel en l'honneur du «Honoured 
Twillick». 

La renommee de cet oiseau etait si grande qu'il etait essentiel, 
pour sa propre securite, qu'il passit la plus grande partie de ses 
heures inactives attachC a une grosse chalne dans une solide cage de 
fer forge. Car cette mascotte n'etait pas un «Twillick» ordinaire. 
Non seulement avait-il l'honneur d'etre le principal ornement de 
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l'ecusson officiel de l'escadron, mais il dominait la scene de toute 
ceremonie qui se deroulait dans le mess. A l'insu des non inities, cet 
oiseau etait muni d'un reservoir d'une capacite inusitee equipe d'un 
robinet dissimule dans ses plumes juste al' arriere de son train d' atter­
rissage. D'un geste elegant, le maitre «Twillick» ouvrait son robinet 
et emplissait ceremonieusement les petits pots en etain d'une concoc­
tion qui defiait toute analyse, mais qui evoquait toujours le toast pro­
nonce a gorge deployee: «Up the Twillick! {7)» 

On ignore l' origine de la coutume qui consiste a maintenir des 
mascottes regimentaires, mais on sait qu'elle etait deja bien etablie ii 
y a deux siecles. Un curieux petit livre, ecrit et publie par un officier 
britannique a New York, dans le but precis d'aider, par la vente de ce 
livre, les personnes a charge des soldats «massacres ce jour» a Con­
cord et de ceux «qui tomberent glorieusement pour la cause de leur 
pays a Bunker Hill» (1775), donne l'idee suivant d'une mascotte dans 
l' Amerique du Nord de l'epoque (8): 

«Le regiment royal de Fusiliers gallois a I' honorable privilege de 
passer en revue, precede d'une chevre aux comes dorees et ornee 
de couronnes de fleurs; ... le corps s'enorgueillit beaucoup de 
l'anciennete de cette coutume.» 

L'auteur poursuit en decrivant la facon dont le regiment a 
observe la rnte de saint David a un diner de gala, la chevre richement 
caparaconnee etant montee par un jeune tambour qui a f ait ainsi trois 
fois le tour de la table du mess, sous la direction du tambour-major, 
au son de la melodic The noble race of Shen kin, alors que la mascotte 
s'est elancee ensuite a toute vitesse, desarconnant son cavalier, vers 
ses quartiers a Boston, avec tous ses ornements elegants «a la grande 
joie de la garnison et de la populace». 

Les mascottes florissaient egalement dans les garnisons de l'epo­
que coloniale au Canada. En 1843, l'une des unites en garnison dans 
le Haut-Canada etait le 83rd Regiment of Foot. Une aquarelle, qui se 
trouve aux Archives publiques du Canada, montre une compagnie du 
83rd remontant les rapides de Lachine vers Quebec, en route vers son 
retour en Angleterre. Le vaisseau indique est un bateau type de l' epo­
que, mesurant 40 pieds, voguant librement au moyen de sa voile 
carree, et la, solidement attachee a proue, en position assise, se 
trouve la mascotte regimentaire, un gros ours (9). 

Quelques annees auparavant, i1 y avait une mascotte dans la gar­
nison de la Citadelle de Quebec, qu'on appelait «Jacob the Goose», 
et qui montait regulierement la garde avec le piquet. Un siecle plus 
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tard, le lieutenant-colonel commandant le Coldstream Guards, 
ecrivait ce qui suit: 

«Jacob the Goose fut enrOle a Quebec en 1838. 11 vint en 
Angleterre avec le 2° bataillon du regiment en 1842 et mourut 
alors qu'il etait detachC a Croydon en 1846. On lui avait decerne 
un Anneau de bonne conduite. Sa tete est conservee dans une 
cloche de verre au quartier general du regiment, et elle est ornee­
d 'un hausse-col comme celui que portaient les officiers du regi­
ment au debut du XIX• siecle ... Je crois que huit ans sont pro­
bablement une duree de vie tres raisonnable pour une oie enrOlee 
(10).» 

On releve quelques traces des mascottes de l' Armee canadienne 
de la Grande Guerre de 1914-1918 dans les histoires regimentaires. La 
base du Royal Canadian Dragoons, a Saint-Jean (Quebec), etait 
egalement celle de la mascotte regimentaire, «Peter the Goat», dont 
le principal titre de gloire fut sa popularite parmi la population locale 
et son aptitude a recueillir de petites pieces de monnaie pour adoucir 
la vie du RCD au front. Apres la guerre, «Peter» partagea ses locaux 
et son p!turage stables avec une paire de poneys, baptises d'apres les 
deux hCros d'une bande dessinee du temps, «Maggie» et «Jiggs», et 
qu'avait acquis un detachement du regiment pendant un bref sejour a 
Sydney (N.-E.) (11). 

11 ya peu de doute que la mascotte la plus pittoresque de l'epo­
que fut celle du Royal Newfoundland Regiment. Presente au regi­
ment a Ayr, en Ecosse, en 1917, «Sable Chief» etait un magnifique 
chien terre-neuvien pesant dans les 200 livres. Fierte du regiment et 
merveille du paysage environnant, «Sable Chief» marchait avec 
dignite au rassemblement et gambadait avec les troupes les jours de 
sports. Tue dans un accident par la suite, en Angleterre, on voit en­
core aujourd'hui a Saint-Jean (T.-N.), une reproduction de lui dont 
la ressemblance est stuperiante (12). 

C'est durant les periodes d'hostilites, avec leurs moments 
inevitables de tension et de stress, que les mascottes apportent leur 
plus precieux concours a la vie militaire, et la Seconde Guerre mon­
diale, de 1939-1945, ne fit pas exception. 11 y avait, entre autres, ce 
gros Saint Bernard aux yeux tristes, «Wallace», du Canadian Scot­
tish Regiment, de Victoria. Son homonyme «Wallace III», sert en­
core dans le regiment aujourd'hui. 

11 y eut aussi un petit terrier Aberdeen, connu aff ectueusement 
sous le nom de «Heather». 11 semble y avoir eu quelque difficulte a 
propos des reglements, et lorsque la musique de cornemuse du 
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Calgary Highlanders etait en route pour l'Europe en guerre, le petit 
«Heather» se tirades passages les plus difficiles sur le gros tambour 
(13)! 

La tradition la plus durable des mascottes dans les Forces cana­
diennes commen~a sur un champ de bataille d' Italie et persiste jusqua 
ce jour. Il s'agit de l'histoire de «Princess Louise» et, ce qui est tout a 
fait approprie a un ancien regiment de cavalerie, cette «princesse» 
etait et est encore un tres beau cheval. 

Tout debuta sur les pentes en amont de la riviere Besanigo, non 
loin de l' Adratique, apres la capture de Coriano en septembe 1944. 
La nuit etait tombee sur la vallee. Les ajusteurs et mecaniciens de ce 
qui est maintenant le 8th Canadian Hussars (Princess Louise's), 
etaient en train de recuperer des chars Sherman endommages. Pen­
dant une accalmie du tir d'artillerie de l'ennemi, on entendit un cri 
plaintif. Une recherche revela la presence d'une tres jeune pouliche 
blessee pres de la depouille de sa mere. Des rations d'urgence 
stimulantes et le pansement de ses blesssures, dans les lignes du 
Hussars, mit la jeune mascotte, car elle l'etait aussit8t devenue, sur la 
voie du retablissement. On la nomma promptement «Princess 
Louise». 

Les recits des aventures de guerre de «Princess» sont legion, cer­
tains etant du reste veridiques. On la transfera en contrebande dans le 
nord-ouest de l'Europe, dans un camion militaire expressement dote 
d'un faux front dans sa zone de chargement. Une fois la guerre finie, 
il semble que toute la ville de Hampton (N .-B.) se fOt portee a la ren­
contre de «Princess Louise» pour lui souhaiter la bienvenue apres son 
voyage dans un paquebot hollandais jusqu'a New York, puis par 
train jusqu'a ses quartiers regimentaires. L'esprit de l'accueil qui lui 
fut reserve se voit dans le libelle etrange de l'allocution de bienvenue: 
«Sachez tous, par les presentes, que la Dame Royale ... a droit de 
vagabonder a son gre ... et de devorer et partager tout ce qui lui 
plaira ... (14). 

«Princess» mit bas en 1954 et, apres des annees de service 
regimentaire, prit sa retraite en 1971, a l'age de 27 ans, pour pat"'tre. 
La nouvelle pouliche, bien entendu, devint «Princess Louise II», et, 
en 1958, fut presentee au nouvel element de la Force reguliere du regi­
ment a Camp Gagetown. Suivirent ensuite trois annees de service 
dans le regiment en Allemagne. A Petawawa, en 1966, naquit 
«Princess III» qui succomba a une infection a l'age de quatre ans. 
Mais la deuxieme «Princess», elegante dans sa selle richement 
brodee, continue de remplir ses fonctions de ceremonie, etant 
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Le Tres Honorable Vincent Massey, Gouverneur general du Canada, prend 
la parole devant le Royal 22e Regiment /ors de la preselltation du bouc •Ba­
tisse •, mascotte ojferte par Sa Majeste la Reine. Elle est acceptee par le colonel 
Jumoraire du regiment, le major-general George Vanier, qui succedera par la 
suite a M . Massey au paste de Gouverneur general. La ceremonies' est deroutee 
a Quebec, en novembre 1955. 

devenue le symbole vivant d'une tradition regimentaire de plus de 
trois decennies (15) . 

Les mascottes de mer soot plutOt rares dans l'histoire de nos 
Forces, mais la guerre de Coree fut l'objet d'un incident concernant 
la chienne «Alice». En novembre 1951, le Cayuga, avant de partir en 
patrouille au nord d'Inchon, se ravitailla en mer d'un navire-citerne, 
evolution qui se termina presque en tragedie. «Alice», dont l'ancien­
nete datait de juillet 1950, lorsqu'elle se joignit A !'equipage A Guam, 
bascula par-dessus bord entre le Cayuga et le petrolier. Mais «Alice» 
n'etait pas une novice; elle avait deja bascule deux fois auparavant. 
Elle se debattit vaillamment, malgre la presence des hautes coques de 
chaque cOte d' elle. On raconte egalement que le coup de sifflet «Alice 
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par-dessus bord» provoquait une reaction encore plus rapide que 
celle de «A vos postes! (16)» 

La plupart des marins ont, un jour ou l'autre, ete temoins de ce 
petit drame de la mer qui consiste en la chute sur le pont d'un navire 
d'un oiseau terrestre epuise pousse au large du littoral par le vent. 
Telle fut l'origine de la mascotte du Gatineau, alors en route de la 
Nouvelle-Zelande a son port d'attache. Esquimalt, a la fin de 1972. 
Dorlote par !' equipage du navire, le pigeon «Tom» fut baptise 
d'apres le prenom du capitaine de ce destroyer (17). 

Une mascotte des grands espaces sauvages des Prairies a atteint 
presque l'immortalite, en ce que son masque est le motif central de 
l'ecusson de son unite, le Loyal Edmonton Regiment. 

L' ancien 1 Olst Regiment, d 'Edmonton, leva plusieurs bataillons 
qui servirent dans le Corps expeditionnaire canadien pendant la 
Premiere Guerre mondiale. L'un d'eux fut le 49< et, pendant son tra­
jet en train vers la cf>te est, un bebe coyotte lui fut presente a Lestock 
(Sask.). On le baptisa aussitf>t «Lestock». 

Bien qu'en general les coyottes n'aient pas la meilleure des 
reputations, «Lestock» se lia d ' arnitie partout ou il alla, et devint 
bientf>t l'orgueil du bataillon d'Edmonton. 11 eut de nombreuses 
aventures, la plupart liees au transport public, avant de se retrouver 
au Zoo de Regent' s Park a Londres pour la duree de la guerre, lors­
que le bataillon s'embarqua pour la France a l'automne de 1915. 

Au debut de 1916, le 49< bataillon devait recevoir un nouvel 
ecusson de casquette. On insista fortement pour que la tete de 
«Lestock» en devienne le principal motif. Le voeu du regiment fut 
exauce, meme si les autorites pretendirent que le mechant coyotte 
n'avait «aucun standing heraldique» et que le blason officiel le con­
siderait comme un loup. Aujourd' hui, ce bebe coyotte d'il ya soixan­
te ans orne l ' ecusson du Loyal Edmonton Regiment 18). 

Des 1957, il y avait une chevre mascotte a la Station de l' A.R.C. 
de Camp Borden. Impeccablement astiquee et revetue d'un couvre­
lit de soie Orne de glands portant trois chevrons, le «Sergent W. 
Marktime» a ete l' ornement de toutes les parades d'inspection de 
l 'ecole d 'instruction de la base (19). C'est ainsi que l' histoire des 
mascottes dans les Forces canadiennes boucle la boucle, puisque la 
chevre est l'element central de cette tradition militaire. 

On reconnait, en general, que la plus ancienne mascotte 
regimentaire, convenablement entretenue et carapa~onnee, et ayant 
eu de longs eta ts de service, fut la chevre du Royal Welch Fusiliers au 
XVIII• siecle, celle qui servit pendant la Revolution americaine (voir 
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p. 185). Or, une chevre, des Forces canadiennes aujourd'hui est 
l'aboutissement de cette tradition, a savoir «Batisse» du Royal 22• 
Regiment. 

En Grande-Bretagne, il existe un troupeau royal de chevres blan­
ches, issues d'une paire de Chevres presentees par le Shah de Perse a la 
reine Victoria (10). En 1955, avec la permission de Sa Majeste la 
Reine, colonel en chef du regiment, une chevre fut choisie parmi ce 
troupeau et presentee au Royal 22•, devant mille hommes rassembles 
sur les Plaines d' Abraham, a Quebec, par le Gouverneur general de 
I' epoque, le tres honorable Vincent Massey. Cette mascotte du Royal 
22• Regiment fut aussit~t baptisee du nom canadien-francais familier 
et affectueux «Batisse». 

Richement carapaconnee, les comes dorees et portant un 
ecusson d'argent sur le front, «Batisse», assistee du traditionnel 
chevre-major, se comporta magifiquement lorsque Son Excellence, 
s'adressant au colonel honoraire, le major-general Georges Vanier, 
et au regiment, prononca ces mots: 
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«Seuls le sens des traditions et un esprit de corps profondement 
enracine peuvent expliquer des actes de bravoure comme ceux de 
votre regiment, et c' est a cela que je pense d'une maniere toute 
particuliere aujourd'hui, a I' occasion de cette ceremonie. 
Yous etes affilies a un regiment britannique tres celebre et 
j'estime qu'il est important que vous adoptiez une tradition du 
Royal Welch Fusiliers, vieille de plusieurs siecles: celle d'avoir 
un bouc «royal» comme membre de votre regiment (21) .» 
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La rondelle moderne identijiant Les avions militaires canadiens; dans ce cas-ci, il s'agit d' un CF-/01 
Voodoo du 425e Escadron (Alouettes), en 1973. 



Le H.R.H. Prince Philip, due d'Edimbourg, passe en revue Les cornemu­
seurs de la BFC Ottawa qui portent le tartan de r ancienne Aviation royale du 
Canada tors de la presentation des hendards de l' escadron a Baden, en Alle­
magne , mai 1973. Les drapeaux nationaux sont ceux des nations membres du 
Traite de l'Atlantique Nord. 

Presentation du nouveau drapeau aux regiments de I' Armee canadienne 
par Sa Majeste La Reine, sur la colline du Parlement, a Ottawa, pendant La 
visite royaLe, au cours de l' annee du centenaire de La Confederat ion en 1967. 



Le choeur des e/£ves-ojficiers se preparant aux ceren11Jnies religieuses de 
Noel, ancienne tradition au col/£ge militaire de Royal Roads, a Victoria. 





Consecration religieuse en plein air du drapeau du Regiment aeroporte canadien, a Edmonton, en juin 1973. La pre­
sentation a ere faite par I' honorable Grant MacEwan, lieutenant-gouverneur de I' Alberta. 



La consecration des erendards avant qu'ils ne soient presentes aux 42/e, 439e et 44/e escadrons par Le H.R.H . Prince 
Philip, due d' Edimbourg, Baden, Allemagne, mai 1973. 



Le drapeau de la Reine de la Marine royale canadienne, avec escorte 
annee, a Halifax, en 1959. Les matelots sont de l' artillerie, et le premier maftre 
est arme d' un sabre d' abordage . 



Son Altesse Royale le prince Philip, due d' Edimbourg, presentant le nou­
veau drapeau au Royal Canadian Regiment, sur la colline du Parlement, a 
Ottawa, en 1973. 



Le drapeau des Forces canadiennes. 

L' etendard d' escadron du 400e Escadron. 
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Le drapeau de la Reine du Commandement maritime. 
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Le guidon du Royal Canadian Dragoons. 



t2~ 9Ugiment C-J)lindi du Canada 
GUIDON DU Jl.EGIMENT 

Le guidon du 12e Regiment blinde du Canada . 



filer£ 22e 9?crmn1t 
DRAPEAU DE LA REINE 
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Le drapeau de la Reine du Jer bataillon du Royal 22e Regiment. 



REGIMENTAL COLOUR 

Le drapeau regimentaire de la Garde a pied du Gouverneur general. 
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Le drapeau regimentaire du Black Watch (Royal Highland Regiment) of 
Canada. 
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Le drapeau du Commandement aerien. 



CHAPITREIX 

LANCEMENT ET MISE EN SERVICE DES 
NA VIRES DE GUERRE CANADIENS 

On ignore quand l'homrne fabriqua un navire et prit la mer pour la 
premiere fois. Mais on sail que, depuis des siecles, le lancement d'un 
navire est un evenement tres populaire, habituellement assortis de 
beaucoup de ceremonie, comrne c'est le cas encore aujourd'hui. 

Lorsqu'une foule de gens se reunit dans un chantier naval, on y 
respire un air d'excitation et d'expectative joyeuses, non seulement 
parce qu'on est temoin du glissement rapide sur les couettes du pro­
duit des maitres-artisans pour atteindre l'element pour lequel ii est 
destine, mais aussi parce qu'on eprouve un sentiment d'aventure et 
d'entreprise, et qu'on se demande quel sera l'avenir de cette nouvelle 
creature sur le point de nager pour la premiere fois. Cela semble etre 
la raison pour laquelle les gens se reunissent pour assister au lance­
ment, et aussi pour laquelle, jusqu'a ce jour, le debut de la vie d'un 
navire de guerre canadien est une telle occasion de gala. 

L'autre aspect, c'est-a-dire la ceremonie, a une signification 
plus profonde et, par consequent, est traditionnellement de nature 
religieuse. On ressent en effet le profond besoin de la protection 
divine envers le navire lors de ses futures rencontres avec le vent et les 
intemperies, et avec l'ennemi, ainsi que de !'inspiration divine qui 
devra animer l'equipage s'il veut etre a la hauteur des defis qui l'at­
tendent et des traditions des marins qui l'ont precede. Au cours des 
annees, ce sont ces besoins qui se sont exprimes dans les paroles et 
prieres utilisees dans les services religieux. 

Les ceremonies liees a la construction d'un navire se deroulent 
!ors de la pose de la quille, du lancement et du baptcme, et de la mise 
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Le lancement du destroyer Algonquin, a Lauw n (Quebec), en avril 1971. 

en set ce (1). Cependant, bien que chacune de ces operations soit 
essentielle, les circonstances obligent parfois a assouplir quelque peu 
la ceremonie. En temps de guerre, par exemple, la quille de la plupart 
des corvettes et fregates etait posee sans ceremonie a cause des exi­
gences de temps et de la nature des techniques de production en serie. 
De meme, a Sorel en 1954, l' Assiniboine fut lance en hiver, au moyen 
d'une voie ferree navale, ce qui en fit une ceremonie «non spec­
taculaire et laborieuse». Ce navire fut baptise et mis en service lors 
d'une double ceremonie tenue un jour ensoleillee d'aoOt, pres de 
deux ans plus tard (2). 

La ceremonie de la pose de la quille est habituellement une af­
faire tres informelle, et la plupart des arangements soot mis au point 
par les constructeurs. Apres l'arrivee des invites, un representant du 
chantier prononce une breve allocution, la section de la quille est 
abaissee en position sur les blocs au moyen d'une grue mecanique, et 
le parrain declare la quille du navire non encore baptise (habituelle­
ment identifie par le numero de coque du constructeur) comme etant 
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La garde et L' equipage rassembles sur la jetee a I' occasion de la mise en 
service du Preserver, navire de soutien operationnel, a Saint-Jean (N.-8 .), en 
juillet 1970. 

«bel et bien posee», tout comme dans le cas de la pose de la pierre 
angulaire d'un immeuble. Le long processus de construction est alors 
commence. 

La deuxieme ceremonie est le bapteme, suivi du lancement. A 
cause de la longue periode de temps necessaire a son armement, le 
navire releve encore de la responsabilite des constructeurs, y compris 
son lancement. Au moment prevu, la foule s'assemble, habituelle­
ment en compagnie des travailleurs du chantier reunis au complet 
pour voir le resultat de leurs efforts, et les invites s'assemblent sur la 
plate-forme erigee pres de la proue decoree du navire. Les navires et 
canots accostes au port se tiennent prets a sonner leurs sifflets et 
sirenes pour se joindre a la celebration. Souvent, une fanfare est 
presente. 

Traditionnellement, la ceremonie en soi comporte les elements 
de base suivants: une breve allocution par le constructeur du navire; 
la benediction du navire par un membre du clerge expressement 
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nomme a cette fin; et le bapteme par le parrain, aujourd'hui presque 
toujours une marraine, qui prononce ces paroles traditionnelles: «Je 
te nomme navire de guerre canadien . .. Que Dieu benisse ce navire et 
tous ceux qui voyageront a son bord. »Drapeaux au vent, et au son de 
la fanfare et des nombreux eris de joie, le nouveau navire glisse alors 
sur les couettes pour aller a son rendez-vous avec la mer. 

Dans l' Antiquite, le rite qui presidait au lancement d'un 
vaisseau tournait autour de l'idee de sacrifice pour apaiser les dieux 
qui, croyait-on, contrOlaient le destin du navire et de tous ses voyages 
futurs. C'est de ces origines palennes que decoule la benediction 
moderne du navire par le clerge officiant et les prieres demandant les 
conseils et la protection de la Providence envers le navire et son 
equipage. De nombreux auteurs voient dans l'ecrasement tradition­
nel d'une bouteille de vin sur la proue du navire un parallele avec le 
concept du bapteme (3). Bien que des rites religieux aient occupe une 
place eminente dans la ceremonie de lancement de navires depuis fort 
longtemps, un service uniforme, redige par l' Archeveque de Can­
torbery, est en vogue dans la Royal Navy depuis 1875 seulement (4). 

Bien que le mot «bapteme» soit graduellement remplace par le 
mot «designation» (naming), on voit dans le premier son origine 
chretienne. Un exemple de son utilisation au XVIII• siecle en Ameri­
que du Nord est le cas du radeau geant construit par les forces 
d' Amherst pour transporter l'artillerie lourde pendant la campagne 
de 1759 sur la route du lac Champlain: «Dans l'apres-midi (du 29 
septembre 1759) le radeau fut lance et baptise Ligonier. 11mesure84 
pieds de long sur 20 pi eds de larges sur la plate-f orme; la ou les canons 
soot mis en batterie, ii mesure 23 pieds et peut porter six canons de 241 
lb .. . (5).» 

De la campagne sur le lac Ontario, ii ya plus de deux siecles, nous 
est restee une description tres fidele d'une ceremonie de designation 
de navire. A pres la chute de Quebec, les forces britanniques passerent 
l'hiver a preparer une triple operation d'encerclement visant a 
reduire la derniere position francaise importante, a Montreal, le 
printemps suivant. Les armees devaient avancer de Quebec, du 
Richelieu et du lac Ontario. Afin de maitriser le lac entre Oswego et le 
Saint-Laurent, deux navires de guerre furent construits a Niagara 
pendant l'hiver de 1759-1760, le Mohawk, de 18 canons, et I' Onon­
daga, de 22 canons (ancetre de notre sous-marin actuel du meme 
nom). Lance sous le nom d' Apollo, le nouveau navire et son vaisseau 
de conserve, le Mohawk, arriverent a Oswego, et Amherst nota dans 
son journal le 1 er aoOt 1760: 
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«Pour plaire aux Indiens je voulais qu'ils baptisent le Snow et je 
fis mooter tous les chefs a bord dans l'apres-midi, vu qu'ils 
avaient dit a sir Wm Johnson qu'ils eussent aime que le navire 
porte le nom de Onondaga. Je fis peindre un Indien onontague 
sur un grand drapeau. On le hissajuste au moment ou je baptisai 
le Snow en faisant eclater une bouteille sur sa proue. Puis le regi­
ment de Gage tira une salve. Le fort tira un coup de canon, le 
Royal Highlanders tira une salve et l'Onondaga lui repondit 
avec 9 canons. Tout cela plut extremement aux Indiens et je 
demandai a sir Wm Johnson de prononcer quelques discours. 
Leur donnai du punch et ils furent tres charmes de toute l'af­
faire, promirent d'etre de boos amis et dirent etre prets a mar­
cher avec moi. .. (6).» 

II est interessant de noter que dans le cas de la designation du 
Snow en Onondaga, ce fut le commandant en chef lui-meme, 
Amherts, qui fit les honneurs. Cela nous rappelle qu'autrefois on 
s'attendait que ce fOt un membre male de la famille royale ou quelque 
autre personnage de rang eleve qui remplisse la fonction de parrain 
au lancement d'un navire. La coutume actuelle d'inviter une dame a 
remplir cette fonction ne date que du XIX• siecle (7). 

L'ecrasement traditionnel d'une bouteille de vin sur la proue du 
navire, effectue d'habitude maintenant au moyen d'un dispositif 
mecanique afin d'eviter une visee erronee et un «rate» possible, pro­
vient de la vieille coutume qui consiste a boire un toast a la prosperite 
du navire dans une coupe d'argent, qu'on jetait ensuite a la mer, et 
qui etait sans doute recuperee ensuite par quelque nageur entrepre­
nant. Vers la fin du XVII• siecle, cette coutume fit place a la pratique 
actuelle (8). 

Vient enfin le jour de la mise en service, alors que le vaisseau, 
construit, lance et completement arme en tant que navire de combat, 
- approvisionne en vivres, carburant et effectif, - devient l'un des 
navires de guerres du Canada en service, pret a rallier la Flotte. 
Derriere toutes ces procedures se profilent des siecles de tradition, au 
cours desquels le capitaine se confondait avec le navire, et vice versa, 
a tel point qu'on appelait souvent le capitaine en signalant le nom du 
navire. 

II ya quelques siecles, done, lorsqu'un navire devait etre mis en 
service, cela voulait dire en realite que son officier commandant etait 
charge effectivement de le mettre en service. Un tel officier, a terre, 
n'etait plus, en un sens, un marin, meme s'il comptait de nombreuses 
annees de service comme officier de marine; ii etait simplement 
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charge d;executer une mission particuliere, et une fois remplie cette 
mission, ii reprenait, a toutes fins utiles, son statut de civil. 

Le capitaine etait convoque al' Amiraute a Whitehall, ou on lui 
presentait un document officiel qui, essentiellement, lui ordonnait de 
se rendre a un port donne, tel que Portsmouth, pour sortir un navire 
de la reserve et le mettre en etat de prendre la mer. C'etait une tikhe 
considerable. C'etait la responsabilite personnelle du capitaine de 
voir ace que le vaisseau, pratiquement une coque nue en reserve pour 
entretien, soit ainsi remis en etat. 11 veillait personnellement ace que 
le navire fOt dote de mats, d'esparts et de voiles; qu'il fOt complete­
ment equipe de canons, de munitions, de materiel et de victuailles; 
qu'il fOt dote d 'un equipage, volontaire OU enr(}le de force par son 
propre detachement de la presse (press-gang) (9). 

Mais avant que tout pfit se faire legalement, le capitaine, des son 
arrivee a Portsmouth, se faisait transporter en canot jusqu'a la car­
casse du navire ancre, gravissait la passerelle d'embarquement et, -
meme si son auditoire, outre les mai"'tres principaux du navire, n'etait 
forme que de quelques gardiens de navire et de quelques compagnons 
de chantier' probablement tout a fait indifferents a ce qui se passait, 
- debout sur le pont superieur lisait d'une voix forte le texte de la 
commission qui lui avait ete donne a Whitehall. Le pavillon fixe a une 
hampe improvisee, et le martinet a la tete du mat, le navire etait alors 
en service (10). 

De nos jours, la ceremonie de mise en service d'un navire de 
guerre canadien est un evenement tres imposant, tant pour le public 
en general que pour !'equipage. Les rites d'usage de deroulent 
habituellement dans l' enceinte du chantier de construction, le navire, 
fraichement peint, etant aligne le long de la jetee de la compagnie. Les 
invites occupent une estrade specialement erigee a cette fin, ou ils 
peuvent voir facilement le deroulement de la ceremonie, et l' equipage 
etant assemble comme pour les ceremonies du dimanche du cate de la 
jetee adjacente au navire. 

Des allocutions sont prononcees par des representants des cons­
tructeurs, du ministere des Approvisionnements et Service, qui est 
responsable des contrats de construction et d'equipement, et du 
ministere de la Defense nationale. Suit la ceremonie de signature 
d'acceptation du navire par des hauts grades des deux ministeres et 
des Forces canadiennes, et par l'officier nomme au commandement 
du navire. Une presentation symbolique des «clefs du navire» est 
faite au capitaine par un officier du grade de general. 
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Puis se deroule la ceremonie proprement dite de la mise en ser­
vice, normalement presidee par les deux aumOniers-generaux du 
quartier general de la Defense nationale. C' est ace moment-la que le 
commandant ordonne que le navire canadien de Sa Majeste soit mis 
en service. AussitOt, on hisse le pavilion et l'Union-Jack, et on brise le 
martinet a la t@te du mat. C'est un moment dramatique; ceux qui 
«vont en mer a bord d'un navire» savent qu'a moins d'une calamite 
resultant «des dangers de la mer et de la violence de l'ennemi», le 
martinet du navire flottera du haut du mat pendant vingt bonnes 
annees. 

La principale allocution est alors prononcee par l'invite d'hon­
neur, soit un ministre du Cabinet ou un officier general. (Le terme 
«officier-amiral» (Flag Officer) n'est plus en usage dans les Forces 
canadiennes.) 

Le commandant du navire prononce ensuite une breve allocu­
tion, s' adressant en grande partie a l'equipage rassemble sur lajetee. 
II termine par cet ordre: «Armez maintenant le navire canadien de Sa 
Majeste .. . (Man Her Majesty's Canadian Ship . . . )» Des que le navire 
a ete pris en charge par les officiers et les hommes, le commandant 
exerce sa prerogative traditionnelle en montant a bord au son du sif­
flet. II souhaite al ors la bi en venue a tousles invites, qui se dirigent en­
suite vers le hangar ou les attend une reception. 

Le service religieux qui se deroule vers le milieu de la ceremonie 
de mise en service a represente, a travers les siecles, une grande 
signification pour les marins s'appretant a s'embarquer pour de 
longs voyages dans des eaux dangereuses, et possiblement pour des 
rives hostiles. Voici le texte d'un service religieux typique du XX• sie­
cle, lu conjointement par les aumOniers generaux (protestant et 
catholique) lors de la mise en service du Athabaskan en 1972, a 
Lauzon (Quebec) (11): 

Mise en service 

EXHORTATION 

Brethren, seeing that in the course of our duty, we are set in the 
midst of many and great dangers, and that we cannot be faithful 
to the high trust placed in us without the help of Almighty God, 
let us unite our prayers and praises in seeking God's blessing 
upon this ship and all who serve in her, that she may sail safely 
under God's good providence and protection. 
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HYMNE: (Air de Melita) 

0 Father, king of Earth and 
Sea, 

We dedicate this ship to 
Thee; 

In faith we send her on 
Her way, 

In faith to Thee we humbly 
pray, 

0 hear from Heaven our 
sailors' cry, 

And watch and guard her 
from on high. 

PSAUME 107 (Versets 23 a 31 et 43) 

23. They that go down to the sea 
in ships, that do business 
in great waters; 

24. These see the works of the 
Lord, and His wonders in the 
deep. 

25. For He commandeth, and 
raiseth the stormy wind, which 
lifteth up the waves thereof. 

26. They mount up to the 
Heavens, they go down 
again to the depths; their 
soul is melted because of 
trouble. 

27. They reel to and fro, and 
stagger like a drunken man, 
and are at their wit's end. 

28. Then they cry unto the Lord 

And when at length her course 
is run, 

Her work for home and coun­
try one; 

Of all the souls that in her 
sailed, 

Let not one life in Thee lave 
failed; 

But hear from Heaven our 
sailors' cry, 

And grant eternal life on 
high. 

in their trouble, and He bringeth 
them out of their distresses. 

29. He makes the storm a calm, so 
that the waves thereof are still. 

30. Then are they .glad because 
they be quiet; so he bringeth 
them unto their desired haven. 

200 



31. Oh that men would praise 
the Lord for His goodness, and 
for his wonderful works to 
the children of men! 

43. Whoso is wise, and will observe 
these things, even they shall 
understand the loving kindness 
of the Lord. 

Then shall the Captain of HMCS Athabaskan say to his ship's 
company in the words of «The Gaelic Blessing»: 

I call upon you to pray for 
God's blessing on thei ship. 
May God the Father bless her. 

Ship's Company: Bless our 
ship. 

Captain: May Jesus Christ bless 
her. 

Ship's Company: Bless our 
ship. 

Captain: May the Holy Spirit 
bless her. 

Ship's Company: Bless our 
ship. 

Captain: What do ye fear see­
ing the God the Father is with 
you? 

Ship's Company: We fear 
nothing. 

Captain: What do ye fear see­
ing that God the Son is with 
you? 

Ship's Company: We fear 
nothing. 

Captain: What do ye fear see­
ing that God the Holy Spirit is 
with you? 

Ship's Company: We fear 
nothing. 

Captain: Our help is in the 
name of the Lord. 

Ship's Company: Who hath 
made Heaven and Earth. 

Captain: The Lord be with you. 

Ship's Company: and with Thy 
spirit. 

AMEN. 

201 



Let us Pray 

0 Eternal Lord God, who alone 
spreadest out the heavens and 
rulest the raging of the sea; who 
has compassed the waters with 
bounds until day and night come 
to an end; be pleased to receive 
into Thy Almighty and most 
gracious protection the persons 
of us Thy servants, and the Fleet 
in which we serve. Preserve us 
from the dangers of the sea and 
from the violence of the enemy; 
that we may be a safeguard unto 
our most gracious sovereign 

Almighty and Eternal God, the 
strength and ·support of those 
who put their confidence in you, 
be pleased, we beseech you, to 
bless this ship which is being 
commissioned today; guard and 
protect her from all danger and 
from all adversity; protect her 
against the visible and invisible 
snares of the enemy that she may 
def end the paths of justice and 
overcome, with your help, the 
powers of the enemy. Pour into 

Lady, Queen Elizabteh, and her 
Dominions, and a secutiry for 
such as pass on the seas upon 
thier lawful occasions; that the 
inhabitants of our Common­
wealth may in peace and quiet­
ness serve Thee our God; and 
that we may return in safety to 
enjoy the blessings of the land, 
with the fruits of our labours; 
and with a thankful remem­
brance of Thy mercies to praise 
and glorify Thy Holy Name; 
through Jesus Christ Our Lord. 
AMEN. 

this ship, the officer who com­
mands her, and all. her officers 
and men the richness of your 
blessing, guidance, and protec­
tion. May they ever be inspired 
by your Holy Law. May they 
grasp with thier minds, cherish in 
their hearts, and carry out in 
thier actions the teachings that 
lead to the safe haven of eternal 
life; through Christ Our Lord. 
AMEN. 

BENEDICTION 

Go forth into the world in peace; 
be of good courage; hold fast to 
that which is good; render unto 
no man evil for evil; strengthen 
the faint hearted; support the 
weak; love the Brotherhood; 
fear God; honour the Queen. 
And the blessing of God Almigh­
ty, the Father, the Son and the 
Holy Ghost be upon you, and re­
main with you always. 
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Our Father, Who art in heaven, 
hallowed be Thy name; Thy 
kingdom come; Thy will be done 
on earth as it is in heaven. Give us 
this day our daily bread; and 
forgive us our trespasses as we 
forgive those who trespase 
against us and lead us not into 
temptation, but deliver us from 
evil. For thine is the kingdom, 
the power and the glory, for ever 
and ever. 
AMEN. 



Prions: 

Toi qui domines les flots et sur toute la Terre. Protege leurs 
calmes la mer tourmentee, re- allees et venues; qu'ils soient 
cois, nous t'en supplions, les epargnes du malheur et que le 
prieres de tes serviteurs pour tous vice s'ecarte de leurs ames. Ain­
ceux qui, a bord de ce navire, si, malgre les perils repetes de ce 
maintenant et dans l'avenir, monde trouble et malgre tousles 
iront braver les perils des pro- changements et les risques qui 
fondeurs. Dans tous leurs voya- surviennent au cours de la vie ter­
ges, rends-les capables de Te ser- restre, mene-les, par Ta grace, au 
vir en toute foi et piete, et que, port tranquille de Ton royaume 
par le temoignage de leurs vies eternel. Par Jesus-Christ Notre­
chretiennes, ils Te rendent gloire Seigneur. 

AMEN 

Dieu tout-puissant, notre Pere aiment ce qui est hon; que par 
celeste, entends nos prieres et eux la tradition de la Marine de 
benis ce navire comme Tu as beni Sa Majeste la Reine demeure, 
Noe et son arche sur les eaux du afin de sauvegarder la liberte des 
deluge. Envoies Tes saints anges mers dans l'interet de tous ceux 
pour garder, aider, fortifier et qui ont droit d'y naviguer; et que 
encourager ceux qui vont servir a sous la protection de la Mere 
son bord. Preserve-les et delivre- benie de Dieu, Marie, Etoile de la 
les de toutes faiblesses spirituel- mer, de Saint-Georges Ton mar­
les et corporelles. Donne a ses of- tyr, et de tous les saints, leurs 
ficiers l'esprit de sagesse, le paroles et leurs travaux leur pro­
savoir et l'amour de Ton nom, curent les honneurs qui sont dus 
inspire a ses hommes la verite, le a Tes serviteurs fideles dans cette 
courage et la loyaute. Fortifie et vie ainsi qu'une recompense 
augmente leur admiration pour eternelle dans la vie qui vient; 
les gestes honnetes, de sorte Toi qui vis et regne dans les 
qu'ils rejettent ce qui est mal et siecles des siecles. 

AMEN. 
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CHAPITREX 

QUELQUES MARQUES DISTINCTIVES 

Un ecusson est un signe, un symbole ou une marque distinctive visant 
a identifier celui qui le porte. Les origines de ce concept d'identifica­
tion se perdent dans les brumes des temps prehistoriques. Cependant, 
le systeme d'ecussons et autres symboles d'identification employe 
dans les Forces canadiennes nous vient de notre heritage europeen. A 
l'epoque de la chevalerie, les chevaliers armes de pied en cap et cas­
ques avaient besoin de signes sur leurs boucliers pour indiquer leur 
identite, tout comme l'avaient fait les fameux etendards des legions 
de l'Empire romain, plus de mille ans auparavant. C'est ainsi que les 
ecussons et autres marques distinctives employes dans les Forces 
canadiennes aujourd'hui sont inextricablement lies a l'histoire et aux 
traditions des unites militaires qu'ils identifient. Certains de ces sym­
boles ne datent que de quelques mois, mais d'autres remontent aux 
debuts de la nation, et meme a une epoque anterieure. 

L'insigne de la poche de poitrine, forme de quatre tetes de 
fleche, du Commandement de la Force mobile, remonte a l'unifica­
tion des Forces canadiennes en 1968. L'oiseau de feu du 426• 
escadron est ne du service du temps de guerre en 1943. Le saumon 
sautant du Skeena, coule dans le bronze, apparut sur le tendelet 
arriere de ce destroyer juste apres sa mise en service en 1931. La 
gazelle bondissante du royal Canadian Dragoons tire son origine 
d'un incident de la guerre des Boers en 1900. Le Royal Hamilton• 
Light Infantry (Wentworth Regiment), cree en 1862, partage avec des 
regiments comme le Brockville Rifles, le North Saskatchewan Regi­
ment et le Princess Patricia's Canadian Light Infantry, l'embleme 
bien connu du XVIII' siecle, la come a poudre ornee de glands du 
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tirailleur. Ces ecussons d'unite soot au nombre de centaines (1), et 
constituent des symboles visuels des realisations magnifiques des 
forces rnilitaires du Canada, en temps de paix comme en temps de 
guerre, au cours de notre riche histoire. Ils soot egalement une inspi­
ration constante pour les hommes et femmes qui servent avec fierte le 
peuple canadien aujourd'hui. 

Outre les ecussons d'unite, ii existe plusieurs symboles dans les 
Forces armees, dont chacun sert a identifier et dont chacun a une 
origine fort interessante. L'un d'eux est la rondelle qui identifie les 
avions les Forces canadiennes. 

Lorsque les premiers aeroplanes du Royal Flying Corps ar­
riverent en France en 1914, leurs pilotes constaterent bientot a quel 
point ii etait necessaire de pouvoir s'identifier comme etant eux­
memes des Britanniques. Les allies, autant que l'ennemi, leur tiraient 
dessusl On essaya plusieurs marques distinctives, y compris l'Union­
Jack qui, de loin, malheureusement, ressemblait beaucoup a la croix 
utilisee par l'ennemi. 

En fin de compte, le R.F.C. s'adressa a ses allies francais qui 
avaient deja mis au point une rondelle formee de trois cercles concen­
triques de couleurs rouge, blanche et bleue, et inspiree du tricolore 
francais. Les Britanniques ne firent que renverser l'ordre des 
couleurs, placant le bleu a l'exterieur, et le rouge au centre. La 
rondelle utilisee dans les Forces canadiennes decoule done de celle 
utilisee par les Francais, et adaptee par le Royal Flying Corps et le 
Royal Naval Air Service (2). 

En 1921, l' Aviation canadienne naissante fut autorisee a utiliser 
sa pro pre adaptation, c' est-a-dire l' enseigne bleu piile de la Royal Air 
Force, arborant la rondelle sur le battant. Trois ans plus tard, le t •• 
avril 1924, l' Aviation royale canadienne etait nee, et sa marque 
d'identification continua d'etre la rondelle britannique utilisee dans 
tout !'Empire pour identifier les avions militaires. 

C'est en 1940, pendant la Seconde Guerre mondiale, que le 
C.A.R.C. fut autorise a remplacer le cercle rouge interieur par la 
feuille d'erable rouge. Cependant, cette mesure fut retardee jusqu'a 
la fin des hostilites. Les avions militaires canadiens ont commence a 
arborer la rondelle ornee d'une feuille d'erable en 1946 (3). Enfin, 
une decision de 1965 fit de la feuille d' erable stylisee a ooze pointes du 
nouveau drapeau national la piece centrale de la rondelle canadien­
nes (4). 

L'adoption de la feuille d'erable comme embleme du peuple 
canadien commenca a devenir de plus en plus populaire des le debut 

206 



du XIX• siecle. Graduellement, avec les annees, cet embleme est 
devenu tres bien connu dans le monde entier, grace a toutes sortes de 
moyens, dont le moindre ne fut pas sa figuration sur les navires de 
guerre du Canada. Un reglement courant se lit ainsi: «Les navires 
doivent porter une feuille d'erable rouge sous forme d'ecusson 
metallique ... de chaque cote de la cheminee, ou sur le cote du hangar 
dans le cas des DDH 280» (c'est-a-dire !es nouveaux destroyers de la 
classe «Tribal») tel que l'lroquois>> (5). Le port de l'ecusson de la 
feuille d'erable sur !es cheminees des navires de guerre canadiens est 
une tradition qui remonte a quelque soixante ans. 

En novembre 1917, quatre vaisseaux de patrouille en bois de la 
Marine royale canadienne, appeles chalutiers, prirent la mer a 
Halifax, avec comme escorte l'aviso, Shearwater, pour aller servir 
dans la Royal Navy au large de la cote ouest de l' Afrique. Montes en 
grande partie par des equipages canadiens, ce ne fut pas long avant 
que ces petits navires arborent des feuilles d ' erable vert clair sur leurs 
cheminees (6). 

Pendant la Seconde Guerre mondiale, le port de la f euille 
d'erable verte comme ecusson de cheminee fut officiellement 
autorise par la Commission navale. A cette epoque, tous les navires 
de Sa Majeste, de quelque pays du Commonwealth, arboraient fiere­
ment le pavillon blanc. L'ecusson de la feuille d'erable identifiait 
facilement tout navire de la Marine royale canadienne. Ce symbole 
survecut j usqu' en temps de paix, mais la couleur de la feuille d' erable 
fut changee de vert a rouge, comme c'est encore le cas aujourd'hui. 

La feuille d'erable qui figure sur les cheminees des navires de 
guerre canadiens evoque une tradition d'un siecle, celle du symbole 
qui identifie un navire d'une force ou formation particuliere. De nos 
jours, !es destroyers et navires plus petits sont organises en escadres, 
alors qu'autrefois ils l'etaient en flottilles ou groupes. Pendant la 
Seconde Guerre mondiale dans I' Atlantique, certains groupes de 
fregates arboraient un numero sur leur ecusson de cheminee, a l'in­
terieur de la feuille d'erable, pour indiquer qu'ils appartenaient a un 
groupe d'escorte numerote. Mais le symbole de cheminee le mieux 
connu de la Marine royale canadienne, pendant la longue bataille de 
l' Atlantique, est peut-etre celui du Groupe C-5 de la Force d'escorte 
du milieu de l'ocean, d'abord appele la Force d'escorte de Terre­
Neuve. 

Lorsque les pertes de navires marchands, attribuables a l'action 
des «meutes» sous-marines allemandes, devinrent extremement 
graves en 1941-1942, une partie de l' antidote contre de tels desastres 
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consistait a escorter de pres les convois, depuis leur depart jusqu'a 
leur destination, y compris le grand vide du milieu de l' Atlantique, 
entre les Grands Banes de Terre-Neuve et les approches occidentale 
de la Grande-Bretagne. Les destroyers, corvettes et, plus tard, les 
fregates qui assuraient cette protection etaient organises en Groupes 
C. L'un d'eux etait le Groupe C-5. Les cheminees des navires de ce 
groupe arboraient des bandes obliques rouges et blanches, de sorte 
qu'on baptisa bientOt le C-5 du nom de «brigade du poteau de bar­
bier». 

11 existait deja une tradition bien etablie selon laquelle lorsque 
les nouvelles corvettes canadiennes prenaient la mer pour la premiere 
fois, on le faisait glisser sur leurs couettes au son de la chanson The 
Road to the Isles, ce qui etait fort approprie a la circonstance. 11 ne 
fallut guere de temps avant que le symbole de cheminee evoquant un 
poteau de barbier et la melodie qui exprimait si bien le mouvement 
des vagues de l' Atlantique inspirent les paroles de la chanson Barber 
Pole Song au lieutenant-medecin W .A. Paddon, de la Reserve volon­
taire de la MRC, attache a la corvette Kitchener. 

Depuis ce jour, il ya quelque trente-cinq ans, le symbole rouge et 
blanc en forme de poteau de barbier orne le mat des piedestaux de 
radar des navires de la 5° escadre de destroyers canadienne, heritiere 
d'une fiere tradition. Et le Barber Pole Song est encore chante avec 
grand enthousiasme partout ou des marins se reunissent au son de la 
melodie familiere The Road to the Isles, dont voici le premier couplet 
et le refrain: 
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It's away outward the swinging 
fo'c's'les reel 

From the smoking seas' white glare 
upon the strand 

It's the grey seas that are slipping 
under keel 

When we're rolling outward bound 
from Newfoundland. 



CHORUS: 

From Halifax or Newfiejohn or Derry's 
clustered towers 

By trackless paths where conning 
towers roll 

If you know another group in which 
you'd sooner spend your hours 

You've never sailed beneath the Barber 
Pole! 

It's the grey seas that are slipping 
under keel 

When we're rolling outward bound 
from Newfoundland. 

11 est un ecusson des Forces canadiennes aujourd'hui qui a deja 
fait l'objet d'une controverse amicale fort animee. 11 s'agit de cette 
espece d' oiseau aux ail es deployees qui orne l' ecusson de la Direction 
des operations aeriennes des Forces canadiennes, et qui est modele 
sur l'insigne de l' Aviation royale canadienne. Le debat se poursuit 
depuis des generations et surgit encore dans les journaux de nos 
jours, et cela malgre la clarte de l'evidence. A vrai dire, le sujet est si 
familier aux aviateurs qu 'on appelle toujours le point central de toute 
discussion «I' oiseam>. 

Toute cette affaire a commence en 1914 lorsque l'Amiraute 
britannique a edicte un reglement statuant que les officiers du Royal 
Naval Air Service (R.N.A.S.) nouvellement etabli porterait un aigle 
au-dessus du ruban dore de grade sur la manche gauche de leur veston 
d'uniforme. Un aigle devait egalement remplacer l'ancre sur 
l'ecusson de casquette et !es boutons de veston des officiers. Mais 
du rant !es combats en mer, !es marins volants du R.N .S.A., dont bon 
nombre etaient des Canadiens, en vinrent en quelque sorte a se con­
vaincre qu'aucun marin digne de ce nom ne pouvait arborer autre 
chose qu'un «albatros apte a prendre la mer» (7). 

Puis, en 1918, le Royal Flying corps (R.F.C.) et le R.N.A.S. 
furent combines pour former la Royal Air Force (R.A.F.). L'insigne 
de grade et «l'oiseau» du R.M.A.S. furent adoptes par la R.A.F. 
Eventuellement, l' A via ti on royale canadienne (R. C .A .F.) fut solide­
ment etablie en 1924, et les reglements sur l'uniforme de la nouvelle 
Aviation preciserent que «l'oiseam> etait un aigle. Mais il va sans dire 
que les veterans du R.N.A.S. incorpores dans l' A.R.C. repandirent 
bientot la rumeur d'une conspiration infame et retablirent le «fait» 
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que l'ecusson de l' A.R.C. representait en realite un albatros (8). 
Meme la description officielle du College des herauts, «Un aigle 
volant affronte, la tete abaissee en senestre», approuvee par le roi 
George VI en 1943, n'eut guere d'effet sur ceux qui proclamaient: 
«Ce c'est pas un aigle du tout, mais, - comme tout imbecile peut le 
voir clairement, - un albatros! (9)» 

II existe un a-cote interessant a cette histoire d' «Oiseau». C'est 
une coutume bien connue dans !es milieux militaires que le motif 
principal d'un collier de chien et d'un ecusson de revers d'habit, s'il 
n'est pas symetrique, doit toujours faire face vers l'interieur. Par ex­
emple, se faire prendre a porter le cerf du Grey and Simcoe Foresters 
faisant face vers l'exterieur, c'est s'attirer de severes sanctions au bar 
ou une corvee supplementaire (10) . Pourtant, l' aigle de la Direction 
des operations aeriennes, porte sur le revers de l'habit, est correcte­
ment oriente vers l'exterieur, et la raison remonte encore une fois a 
1914. Surles ecussons du Royal Naval Air Service, l' aigle faisait face 
a senestre, c' est-a-dire du cote gauche du porteur, sa conception, dit­
on, ayant ete inspiree par une epingle d'une dame de l'epoque. Lors­
que des officiers de marine etaient tenus de porter l'aigle sur la man­
che gauche, «l'oiseau», bien sfir, faisait face vers l'arriere. C'est en­
core le cas aujourd'hui (11). 

Alors que les ecussons de tous les escadrons aeriens, de la ma­
jorite des regiments, et de toutes les bases et stations soot surmontes 
de la couronne royale, ceux des navires de guerre canadiens sont tous 
entoures d ' un cable surmonte de la couronne astrale d'origine ro­
maine, ce symbole est forme d'un petit cercle renfermant !es poupes 
de quatre navires de ligne, chacun etant orne de trois lanternes de 
dunette et de quatre voiles carrees, chacune de celles-ci etant etendue 
sur un mat et une vergue et pleinement gonflee et fixee solidement. 
Les coques et les voiles sont placees alternativement autour du petit 
cercle. On trouve egalement la couronne navale sur le battant de 
!'Union-Jack naval des Forces canadiennes, autorise en 1968. 

Un auteur du XVIII• siecle affirme que la couronne navale a ete 
conferee a titre d' eloge «aux officiers, etc. qui, les premiers, ont 
aborde un navire ennemi (12)». Comme les couronnes de lauriers de 
l' Antiquite, on peut retracer la couronne royale jusqu'aux Romains, 
qui l'appelaient Corona Nava/is ou Rostrata (peut-etre deux mar­
ques differentes de distinction, toutes deux mentionnees dans 
I' Eneide de Virgile); cette couronne navale etait donnee a tout marin 
qui, le premier, abordait un vaisseau ennemi. A une epoque plus 
recente, la couronne navale a ete accordee a titre de nouveau meuble 

210 



honorable aux armoiries d'officiers de marine eminents comme, par 
exemple, le comte St. Vincent et lord Nelson (13). 

Un autre motif heraldique utilise dans Jes Forces canadiennes est 
la couronne astrale, symbole d'origine tout a fait recente. L'ecusson 
du Commandement aerien a ete approuve en 1975, annee de son 
etablissement, et est forme d'un aigle emergeant d'une couronne 
astrale canadienne. On pourrait decrire celle-ci comme un petit cercle 
arborant huit etoiles autour de sa base et portant quatre feuilles 
d'erable, dont chacune repose a l'interieur d'une paire d'ailes elevees 
(14). S'inspirant de Jacouronne astrale de la Royal Air Force, le motif 
canadien a ete approuve par Sa Majeste la reine en 197 5. 

II y a quelque chose d'enigmatique dans l'ancien ecusson des 
marins du monde entier, l'ancre engagee (Foul anchor). Une defini­
tion de dictionnaire d'il ya un siecle precisait en ces termes Jes con­
notations de cette expression: «On dit qu'une ancre est engagee, soit 
lorsqu'elle accroche un obstacle sous l'eau, ou lorsque le navire, par 
!'action du vent, enchevetre son cable !ache autour du jas d'ancre ou 
qu'il surpatte l'aile de l'ancre. La derniere fois que la chose peut etre 
evitee par une surveillance attentive s'appelle la disgrace du matelot 
(15).» Si l'ancre engagee illustre, en fait, le pire exemple de mauvais 
matelotage, nu! n'a jamais trouve !'explication du grand prestige 
qu'on attache a cet ecusson. 

L'anciennete de cet ecusson n'est pas contestee. On en trouve 
des traces evidentes dans des vestiges de pierre de la Rome antique, 
sur un sceau anglais de 1601, sur le drapeau d'un amiral britannique 
de 1695, ainsi que sur Jes armoiries de divers lords grands-amiraux et 
sur des pages titres imprimees (16). L'ancre engagee etait le principal 
symbole de l'ecusson officiel de la Marine royale canadienne. Elle 
etait fierement portee sur les manches d'uniforme des sous-officiers 
et quartiers-maitres, ainsi que sur les epaulettes d'uniforme de gala 
des officiers de marine. L'ancre engagee, conformement a sa longue 
tradition, occupe une place d'honneur dans Jes Forces canadiennes 
d'aujourd'hui: ecusson des Forces canadiennes (1967) et Pavilion 
(1967); ecusson du Commandement maritime (1968) et Union-Jack 
naval (1968); et ecusson de la Direction des operations navales 
(1973). 

Pourtant, ii n'existe aucune preuve irrefutable attestant pour­
quoi la «disgrace du marim> a toujours occupe une place si eminente 
dans Jes affaires des marins et de la mer. Peut-etre s'agit-il simple­
ment d'une question de dessin. II se peut qu'un artiste d'autrefois ait 
trace un vestige de cable enroule autour de l'anneau de l'ancre, 
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licence artistique semblable a celle qui a preside a la creation du motif 
heraldique appele «gouvernail ancien», qui orne l'ecusson du 
Bytown, et sur lequel la barre franche figure de dos sur la tete du 
gouvernail, afin de rendre le motif plus beau . 

L'ecusson des Forces canadiennes, qui est entre en usage des 
!'unification des trois armes en 1968, est un melange des trois prin­
cipaux motifs des anciens ecussons de la Marine royale canadienne, 
de I' Armee canadienne et de I' Aviation royale canadienne. En voici 
sa description heraldique: 

«A l'interieur d'une couronne de dix gueules de feuilles d'erable 
stylisees, une cartouche azur bordee d'or, portant une ancre 
engagee en or, surmontee d'epees de croises en sautoir argent et 
azur, a pommeau et garde or; et, en avant, un aigle volant af­
fronte, la tete a senestre or; le tout surmonte d'une couronne 
royale proprement dite (17). » 

La contribution de I' Armee ace motif est, evidemment, !es epees 
de croises. L'origine de ce motif est interessante. 

En 1935, un officier du War Office a Londres, le capitaine 
Oakes-Jones, fut charge de dessiner un ecusson destine a representer 
I' Armee britannique dans un vitrail de la cathedrale d'Ypres, en 
l'honneur du commandant beige bien-aime du temps de guerre, le roi 
Albert. Le principal motif de cet ecusson etait !es epees croisees et, 
apres une legere modification, ce motif devint celui de l'ecusson of­
ficiel de I' Armee britannique en 1938. 

Peu apres la Seconde Guerre mondiale, lorsqu'il devint 
souhaitable d'avoir un seul ecusson pour representer I' Armee cana­
dienne, le principal motif, les epees en sautoir, fut emprunte de 
I' ecusson britannique afin de symboliser !es liens historiques entre !es 
deux forces. Le modele des epees fut egalement modifie de maniere a 
representer des epees de croises afin de reconnaitre ainsi que !es 
croisades du Moyen age avaient, scion la tradition chretienne, eleve 
la guerre a la <lignite d'un depot sacre, scion lequel on ne tire l'epee 
que pour defendre ce qui est moralement bien et le faible contre le 
puissant. L'ecusson de I' Armee canadienne a ete approuve par le roi 
George VI en 1947 (18). 

Ces epees croisees, de meme que l'ancre engagee de la Marine et 
l'aigle volant de I' Aviation, a l'interieur d'une couronnes de feuilles 
d'erable, le tout surmonte d'un couronnede Saint-Edouard, forment 
l'ecusson des Forces canadiennes d'aujourd'hui. 
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CHAPITREXI 

MUSIQUE ET COUPLETS 

La musique fait partie de la vie militaire depuis les temps les plus 
recules. Longtemps avant qu'il y eOt des airs et des melodies, on se 
servait de sons musicaux, et on le fait encore aujourd'hui, pour 
transmettre des messages et des ordres en campagne et en mer. Un 
auteur d'il ya environ deux siecles exprimait cela en ces termes: «La 
musique militaire, avant I' adoption des armes a feu, -servait a animer 
les soldats dans les combats et les sieges, ainsi qu'a donner le signal de 
differentes manoeuvres et fonctions dans les camps et garnisons; on 
ne saurait done douter qu' elle etait utilisee dans nos anciennes armees 
(1),» 

La trompette et le fifre, ainsi que les cors de toutes formes et 
dimensions remontent aux epoques les plus anciennes. Mais l'instru­
ment le plus interessant peut-etre, connu de nombreuses societes 
primitives, est le tambour. Le nombre et la diversite des messages 
transmis par le tambour' a travers les siecles, n' ont ete limites que par 
les lacunes de l'ingeniosite humaine. 

Un dictionnaire militaire du XVIUC siecle enumere dix bat­
tements distincts de tambour, dont chacun etait parfaitement com­
pris du soldat sur le champ de bataille (2). Pour que ces battements 
puissent etre entendus dans le fracas des batailles, ii fallait dependre 
dans une grande mesure de l'habilete et du courage inebranlable du 
tambour sous le f eu de I' ennemi. Nous avons deja mentionne ailleurs 
dans ce livre le battement du reveil, de la retraite et de l'extinction des 
feux. 

Un battement de tambour bien connu du soldat et du civil etait 
l'alerte ou le rappel. Le dernier jour de l'annee 1775, dans l'obscurite 
de l'approche de l'aube sur !es remparts de Quebec, un officier du 
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Royal Highland Emigrants apercut des lumieres suspectes. En 
realite, ces lumieres, apercues par intermittences a travers la neige 
tombante, signalait l'attaque imminente sur Quebec par les forces 
rebelles des colonies americaines. Les tarnbours et les cloches de la 
ville ayant battu le rappel, toute la garnison fut bientot a son poste, 
prete a repousser l'envahisseur (3). 

Quelque vingt ans apres ces evenements, d'etranges lumieres en­
core une fois mobiliserent toute une garnison au pas de course. Cette 
fois, c'etait a Port-Royal, en JamaYque. La sentinelle de quart sur le 
pont de la fregate Blonde entendit les tambours a terre battant le rap­
pel. Trois canots charges de detachements de debarquement furent 
aussitot depeches pour aider la garnison apparemment assiegee. 
«L'aventure provoqua beaucoup de rires au depens du piquet qui 
avait donne l'alerte ... », car les mysterieuses lumieres apercues au­
dessus de la ville se revelerent etre des nuages de mouches a feu! (4) 

Un autre usage ancien du tarnbour, qu'on retrouve dans l'ex­
pression «battage publicitaire», consistait a faire du recrutement au 
son du tambour. Au cours de cet ete trouble de 1775 en Amerique du 
Nord britannique, la Gazettte de Quebec du 3 aoOt rapportait qu'un 
detachement de recrutement avait commence a «battre l'appel aux 
volontaires» pour le Royal Highland Emigrants, regiment leve 
specialement pour la defense du Canada (5). Cependant par 
moments, ii n'y avait pas affluence de volontaires. Le fameux 
Secretaire de l' Amiraute Samuel Pepys, etait, comme ii le disait, tou­
jours soucieux d'eviter «d'offenser le pays», particulierement en 
temps de paix, lorsqu'il donnait instruction aux recruteurs «d'inviter 
les marins au son du tambour dans les lieux habituels» plutot que de 
les contraindre a servir dans la Royal Navy. Mais, en 1652, pendant la 
premiere guerre anglo-hollandaise, a Sandwich, lorsque le battement 
du tambour ne produisit qu'un seul volontaire, la presse entra vite­
ment en action et en fit «signer» quatorze autres (6). 

Aujourd'hui, dans les Forces canadiennes, le terme <des tam­
bours» veut dire un corps, au sein d'une unite, comprenant tam­
bours, fifres, clairons ou trompettes; dans certaines unites, on 
emploie !'expression <des cornemuses et tambours», notamment 
dans les regiments ecossais. Souvent, les battements utilises 
aujourd'hui par «les tambours», notarnment au cours de ceremo­
nies, rappellent ceux d'autrefois. Le roulement, selon la maniere 
dont ii est execute, peut rappeler celui qui accompagnait la montee a 
bord d'une navire de guerre d'un amiral, ou encore le redoutale com­
mandement «tout le monde present au chatiment» (Hands to witness 
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punishment). Puis il y avait l'appel a l'eglise et le battement du tam­
bour en temps brumeux en mer. 

Le «battement des tambours» est une partie importante de 
l'exercice par une unite de son droit aux «clefs de la ville», tout com­
me la permission de sortir d 'une place fortifiee, au son des tambours, 
etait une marque de respect a l'egard d'un ennemi heroi'que de la part 
d'un vainqueur genereux. Tel fut le cas lorsque le Fort Beausejour, 
pres de la baie de Fundy, capitula aux mains d'une force amphibie 
britannique en 1755. Un article de !'instrument de capitulation 
statuait: «Le commandant, les officiers d'etat-major au service du 
roi (de France) et la garnison de Beausejour sortiront avec leurs 
armes, bagages et tambours battant», c'est-a-dire avec les honneurs 
de la guerre (7). . 

Un battement de tambour fort en usage, appele la chamade, ou 
pourparlers, etait un moyen de communication entre deux forces en­
nemies, prealablement a l'envoi d'un emissaire porteur d'un drapeau 
de treve, charge d'arranger, par exemple, une suspension d'armes 
afin de permettre l'inhumation des morts ou !'evacuation des non­
combattants. Les tambours qui battirent le signal du tir des batteries 
de Louisbourg, en Nouvelle-Ecosse, en 1745, battirent la chamade 
pour demander au general Pepperrell et au commodore Warren de 
retenir leur feu avant la redaction des articles de la capitulation (8). 

Un usage du tambour qui est commun aux temps anciens et 
modernes est le battement mesure de la marche cadencee, rythmant le 
pas et aidant les troupes agarder le pas. Avant l'epoque des vehicules 
transporteurs de troupes, il importait que les commandants fussent 
en mesure d'estimer avec precision le temps necessaire a une armee 
pour franchir une distance donnee. Dans des conditions normales en 
campagne, une fois la longueur et le nombre de pas par minute con­
nus, les commandants n'avaient qu'a faire un simple calcul pour que 
leurs troupes atteignent une ville fortifiee ou un campement con­
venable en un temps donne. Aussi, le rythme de la cadence de marche 
a souvent fait avancer des troupes fatiguees jusqu'a leur objectif. 
C'est particulierement le cas depuis l'avenement des fanfares 
militaires et des airs de marche. 

Un sergent de l'infanterie canadienne a rappele un exemple de ce 
qu'une musique militaire peut faire pour des troupes fatiguees, sur­
tout lorsque le metier de soldat est fonde sur un esprit regimentaire 
bien marque. 

C'etait au debut de juin 1900, et la capitale de la Republique 
Boer, Pretoria, venait de tomber. Les troupes de !'Empire avaient 
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fait la campagne depuis Cape Town. Elles s'appretaient a entrer dans 
la ville, en defilant devant le commandant en chef lui-meme. Voici ce 
qu'ecrivit ace propos ce sergent canadien: 

«On en etait au point culminant de la Campagne, meme si ce 
n'etait pas la fin de la guerre. Je n'oublierai jamais ce defile. 
Deperailles et brOles par le soleil, les pieds endoloris et fatigues, 
sales et decharnes, nous avancions peniblement le long de la 
route de l'ouest conduisant au square ... Au moment ou nous 
contournions le coin, la fanfare se mit a jouer The Boys of the 
Old Brigade. II me sembla que ce fOt la musique la plus douce 
que j'eus jamais entendue. Nous redressames les epaules, 
sortimes le thorax et mimes tout l'entrain que nous pouvions 
dans notre pas. J'espere que tous furent aussi emus que moi; si 
c'est le cas, ils eprouverent une sensation qu'ils n'oublieront pas 
de sitOt. Quand nous entrames dans Pretoria, nous ne comp­
tions plus que 438 hommes sur I 150. Nous avions franchi 620 
milles avec de maigres rations, depuis que nous av ions etc consti­
tues en brigade le 12 fevrier, avions etc temoins de la prise de dix 
villes, avions livre dix engagements generaux et combattu de 
nombreux autres jours, et avions marche cOte a cOte pendant 
tout ce temps avec des regiments britanniques ayant de longues 
et grandes traditions .. . Ce fut l'un de ces moments exceptionnels 
qu'un homme ne connait qu'occasionnellement au cours de sa 
vie. On ne l'oublierajamais. Si quelqu'un me demandait ce que 
je considere etre la plus grande occasion de ma vie, je Jui dirais 
que ce fut Jorsque j'ai defile devant lord Roberts a Pretoria, le 5 
juin 1900, avec le Royal Canadian Regiment (9).» 

La musique militaire non seulement ranime ('esprit des troupes 
fatiguees, mais elle minimise egalement la monotonie et la raideur de 
jam bes qui resultent d'avoir a se tenir debout et immobile pendant de 
longues periodes de temps. Pendant la Seconde Guerre mondiale, on 
disait que le Cornwallis, sur les rives du bassin d' Annapolis, etait 
l'etablissement naval d'entrainement le plus considerable du Com­
monwealth. 11 est certain que les 14 000 matelots et membres du Ser­
vice feminin de la Marine constituaient un spectacle impressionnant 
sur le terrain de rassemblement, lorsqu 'ils etaient formes en divisions 
le dimanche. Mais cela supposait de longues periodes de station 
debout, pendant que le capitaine inspectait les nombreuses divisions. 
Cependant, des que la musique commen~ait, son effet etait frappant. 
On pouvait alors remarquer un balancement a peine perceptible, 
mais pourtant tres reel, de ces milliers d'hommes et de femmes au 
rythme de la musique, notamment au son de Oh, what a Beautiful 
Mornin, (10). Tous oubliaient alors leur fatigue et leur ennui. 
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Une longue tradition musicale s'attache au depart d'unites pour 
service actif. Dans le passe, les hommes defilaient sur une route, 
montaient a bord d'un train OU d'un navire transporteur de troupes. 
Aujourd'hui, les departs se font le plus souvent par la voie des airs. 
Mais la tradition veut qu'une musique militaire accompagne leur 
depart. II en fut ainsi lorsque le Magnificent prit la mer a Halifax, en 
1956, pour servir de quartier general et tambours du Royal Highland 
Regiment of Canada (Black Watch) (11).» 

II existe un air de marche qui est inseparable du depart de 
regiments vers des pays lointains. Pendant plus de deux siecles, on a 
verse plus d'une larme au defile de troupes au son de The Girl I Left 
Behind Me (12). A vrai dire, dans de nombreuses villes de garnison Jes 
belles du lieu se sentaient gravement negligees si Jes soldats en par­
tance ne leur rendaient pas cet ultime hommage musical. 

En fevrier 1813, un detachement du 104th Regiment of Foot, 
!eve initialement au Nouveau-Brunswick et en Nouvelle-Ecosse pour 
former le New Brunswick Regiment of Fencible Infantry, re~ut l'or­
dre de se rendre, par voie de terre, de Fredericton a Quebec et a 
Kingston. Les Etats-Unis avaient declare la guerre l'annee prececten­
te. Le jour du depart, la temperature marquait environ 20° en-des­
sous de zero (Fahrenheit). Un soldat nota dans son journal a quel 
point lui et ses compagnons avaient le moral bas jusqu'a ce que <mos 
clairons entonnent I' air joyeux The Girls We Leave Behind Us (13)». 

Un instrument de musique unique quanta sa conception et au 
son qu' il produit, ainsi qu'a l'influence profonde qu'il exerca sur Jes 
affaires militaires a travers Jes siecles, est la cornemuse. Joue dans de 
nombreux pays, et con nu deja des anciens Romains, la corn em use est 
un instrument a anche dont le reservoir d'air est forme d'un sac de 
cuir, ce qui permet au cornemuseur de prolonger la melodie en cours 
tout en respirant. 

Aujourd'hui, la cornemuse est reconnue comme l'instrument 
national du peuple ecossais, et est devenue un objet de veneration 
pour tous Jes :Ecossais transplantes a l'etranger et nombre d'autres 
personnes a travers le monde dont le coeur bat au son aigu de la cor­
nemuse (14). 

Les airs de cornemuse ont souvent evoque Jes «montagnes 
natales» chez nombre de colons canadiens nostalgiques, et console 
d'autres en temps de detresse. Au combat, sur maint champ de 
bataille, le cornemuseur a encourage ses camarades dans le feu de 
!'action, sonnant le charge ou l'assaut, comme le fit, par exemple, le 
cornemuseur James Richardson, V.C., du J6•bataillondu Canadian 
Scottish de Victoria. 
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En octobre 1916, pendant l'attaque contre la tranchee Regina 
lors de la bataille des hauteurs de l' Ancre, le bataillon etait cloue aux 
defenses de fil barbele par un tir nourri de mitrailleuses. Le cor­
nemuseur Richardson, a peine age de 18 ans, ne tenant aucun compte 
de sa propre securite, fit la navette le long des barbeles en jouant de 
son instrument de la fa~on traditionnelle, et inspira ainsi a tel point le 
bataillon que celui-ci prit d'assaut les barbeles et bondit jusqu'a son 
objectif (15). 

Alors que les appels militaires du tambour et du cor sont en 
usage depuis le tout debut des operations de guerre organisees, c' est­
a-dire depuis avant meme l'histoire ecrite, la musique militaire telle 
qu'on la connait aujourd'hui fut transmise al' Armee britanniquedu 
continent au milieu du XVIII• siecle. L 'usage de la flOte, du tambour 
et de la trompette par les troupes en marche etait connu a l'epoque 
medievale, mais ii est evident qu'il y avail alors tres peu de coordina­
tion des efforts dans le domaine musical. Le principal but vise al' epo­
que semble avoir ete la production du plus grand bruit possible. On 
en voit la preuve dans le Conte du chevalier tire des Contes de Can­
torbery de Chaucer. 

De meme, alors que les troubadours qui erraient d'un bout a 
l'autre de l'Europe et les menestrels qui visitaient les grandes maisons 
europeennes assuraient la survie de melodies qui, autrement, se 
seraient perdues, ils ne s'executaient qu'a titre individuel. L'evolu­
tion de la fanfare a plusieurs instruments, musicalement coor­
donnee, est liee a l'evolution des instruments eux-memes, laquelle 
s'est revelee un processus tres lent. Ainsi, alors que la cour de Louis 
XIV fut temoin d'un essor important dans ce sens, dans la France du 
XVII• siecle, ce ne fut qu'au moment de la conquete du Canada au 
XVIII• siecle que les regiments de l' Armee britannique com­
mencerent a organiser des musiques militaires. A vrai dire, ce ne fut 
qu'en 1857 que le War Office dissipa la confusion qui regnaitjusque­
la dans l'organisation et les procedures musicales des fanfares de 
l' Armee britannique (17), et cela en creant l'Ecole militaire royale de 
musique a Kneller Hall, Twickenham, en Angleterre. 

Dans les Forces canadiennes aujourd'hui, ii existe plus de 125 
marches approuvees officiellement et en usage dans les unites, com­
mandem~nts et directions (18). II ya, bien sOr, de nombreux airs 
utilises par plus d'une unite. Ainsi, huit regiments ecossais se recla­
ment de l'air ecossais bien connu The Highland Laddie, alors que 
cinq autres defilent sur l'air de Bonnie Dundee, quatre sur celui de 
Blue Bonnets over the Border, et enfin trois autres sur celui de A 
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Hundred Pipers et de The Piobaireachd of Donald Dhu. Tous ces 
airs, outre la March of the Cameron Men donnent une idee de la force 
de la tradition ecossaise dans la milice canadienne. 

Certains airs de marche evoquent le secteur geographique de 
l'unite en cause, comme, par exemple: The Banks of Newfoundland 
du Royal Newfoundland Regiment, The Old North Shore du Royal 
New Brunswick Regiment et Red River Valley ciu Fort Garry Horse. 
Le titre de la marche du Rocky Mountain Rangers rappelle le quartier 
general regimentaire, etabli a Kamloops, qui veut dire «la rencontre 
des eaux», c'est-a-dire le confluent de la Thompson Nord et de la 
Thompson Sud en Colombie-Britannique. 

Lamarche au pas cadence du Princess Patricia's Canadian Light 
Infantry atteste que l'origine de ce regiment remonte a la Premiere 
Guerre mondiale, la partition musicale etant un pot-pourri de Has 
Anyone Seen the Colonel, Tipperary et Mademoiselle d'Armen­
tieres, alors que la vieille chanson Vive la Canadienne est des plus ap­
propriees au Royal 22• regiment. Quatre des plus anciens regiments 
defilent fierement sur I' air de British Grenadiers. 

On dit que la musique forge des amities. II est certain que mar­
cher ensemble constitue l'un de ces liens qui ont reussi avec le temps a 
assurer la cohesion des membres de nombreux regiments, souvent 
pendant de nombreuses annees. A cause des longs et glorieux etats de 
service de nombreux regiments britanniques, Jes unites canadiennes 
qui leur sont alliees ont toujours ete honorees d'etre invitees a mar­
cher sur Jes airs· de leurs homologues plus anciens. Un exemple en est 
l'air de marche The Buffs du Queen's Own Rifles of Canada, allie au 
Queen's Own Buffs du Royal Kent Regiment. Certains se rap­
pelleront sans doute les lignes emouvantes qui racontent l'histoire de 
ce soldat solitaire au courage magnifique, attendant son execution 
barbare plut8t que de ceder a ses ravisseurs, qu'on trouve dans The 
Private of the Buffs de sir Francis Doyle. 

Trois regiments de la milice, le Elgin Regiment, le British 
Columbia Regiment (Duke of Connaught's Own) et le Hastings and 
Prince Edward Regiment ont le meme air de marche, I'm Ninety­
Five. L'origine de la melodie est interessante. En 1816, le 95th Regi­
ment of Foot, en reconnaissance de ses remarquables etats de service 
au combat, fut raye de la liste des regiments de ligne numerotes et se 
vit conferer le nom de The Rifle Brigade. Mais l' air de marche de cette 
unite continua d'etre I'm Ninety-Five. Les trois strophes, d'un ton 
~omique, suivirent l'arrangement de la melodie en un air de marche. 
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U ne fois que la reine Victoria eut manifeste son approbation avec en­
thousiasme, cet air devint de plus en plus populaire, a tel point que 
d'autres unites, non necessairement de fusiliers, l'adopterent (19). 

La caracteristique dominante d 'un bon air de marche est la com­
binaison d'un rythme a la fois detendu et cadence avec cette qualite 
indefinissable d'une melodie qui remonte aussitot le moral. Un bon 
exemple est l'air de marche du Lord Strathcona's Horse (Royal 
Canadians), Soldiers of the Queen. Compose a la fin du regne de la 
reine Victoria, ii a connu une grande popularite (20). 

Un exemple d'une tres ancienne melodie utilisee comme air de 
marche dans les Forces canadiennes aujourd'hui est celui du 1°' regi­
ment canadien des transmissions, Begone, Dull Care. En tant qu'air 
de marche, ii tire son origine du Royal Corps of Signals, mais sa 
melodie remonte a 1687, al ors qu' on la connaissait sous le nom de 
The Buck's Delight. En voici les deux premiers vers: 

«Begone, dull Care! I prythee begone from me! 
Begone, dull Care! You and I shall never agree (21).» 

La chanson <;a Ira, devenue l'air de marche du Royal Montreal 
Regiment, est tres ancienne et, au premier coup d'oeil, semble un 
choix curieux de la part d'un regiment loyal de la Reine. Sanguinaire 
et revolutionnaire, son choix atteste l 'un de ces aspects etranges de la 
nature humaine. 

Pendant les guerres napoleoniennes, ii n'etait pas exceptionnel 
pour les musiques des regiments britanniques de jouer des airs 
revolutionnaires francais, en maniere de derision, tels que <;a Ira et la 
Marche des Marseillais, entre l'execution du Rule Britannia et de 
British Grenadiers, ce qui devenait une forme de guerre psychologi­
que (22). A Famars, en 1793, le 14th Regiment of Foot fut repousse 
par les soldats revolutionnaires fanatiques de France. Mais une fois le 
regiment regroupe, son commandant ordonne a la musique d'atta­
quer !'air de <;a Ira et, a l 'accompagnement des notes de la melodie 
sanguinaire qui avait escorte la noblesse francaise vers la guillotine, le 
regiment marcha a la victoire (23). 

Le 14th Regiment of Foot adopta alors avec un vif enthousiasme 
le <;a Ira comme air de marche, et cette unite devint plus tard le West 
Yorkshire Regiment (The Prince of Wales' Own). Le Royal Montreal 
Regiment, qui perpetue le 14• bataillon du Corps expeditionnaire 
canadien de 1914-1918, est allie au West Yorkshire depuis plus d'un 
demi-siecle. Et c'est pourquoi on entend <;a Ira dans les rues de 
Montreal. 
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Depuis l'unification des Forces canadiennes en 1968, certaines 
formations ont disparu et de nouvelles ont ete etablies. Cela, en 
retour, a donne l'occasion de composer et d'adopter de nouveaux 
airs de' marche. Ainsi, la marche officielle de tous les bataillons des 
services, Duty Above All, composee par le capitaine B.G.M. 
Bogisch, aeteapprouveeen 1973. L'airbienconnu, Ca-Na-Da, com­
pose par Bobby Gimby pendant l'annee du centenaire de la Con­
federation, en 1967, a ete arrange par le major J.F. Pierret et ap­
prouve en tant que marche regimentaire du regiment aeroporte cana­
dien en 1974. La Direction des communications et de l'electronique a 
comme marche au pas cadence The Mercury March, composee et ar­
rangee par le capitaine A.C. Furey, et approuvee en 1975. 

La plupart des marches utilisees dans les Forces canadiennes au­
jourd'hui appartiennent al' Armee, et la richesse de leur diversite et 
de leur tradition resulte de l 'eff et decentralisateur de l' ancien systeme 
de corps et de la conservation du systeme regimentaire actuel. 
L'heritage de la Marine et de l' Aviation est tout a fait different. 
Chacune d'elles avait, avant l'unification, une seule organisation et 
un seul concept, selon lesquels l'identite et la loyaute n'etaient pas 
concentres avant tout sur les unites, mais plutot sur la Marine cana­
dienne et l' Aviation canadienne respectivement. Cela se reflete en­
core dans les marches des marins et aviateurs d'aujourd'hui. 

Heart of Oak est l'air de marche a pas cadence de la Direction 
des operations navales et du Commandement maritime. Les paroles, 
qui commencent par «Come cheer up, my lads, 'tis to glory we steer», 
ont ete ecrites par David Barrick et mises en musique par William 
Boyce. On entendit cet air pour la premiere fois sur une scene de Lon­
dres dans une production intitulee Harlequin's Invasion, pour 
celebrer l'annee des victoires, soit Minden, Baie de Quiberon et 
Quebec, en 1759 (24). 

De meme, tous !es aviateurs des Forces canadiennes defilent au 
son d'un meme air, intitule RCAF March Past. Cette partition 
musicale, connue en Grande-Bretagne sous le nom de The Royal Air 
Force March Past, fut composee a l'origine par sir Walford Davies, 
peu apres la formation de la RAF en 1918, et fut plus tard arrangee et 
modifiee par sir George Dyson (25). C'est en 1943, alors que le 
C.A.R.C. etait profondement engage dans la guerre aerienne au­
dessus de la Grande-Bretagne et de l' Allemagne qu'il fut autorise a 
utiliser cette marche (26) et, aujourd'hui, le RCAF March Past con­
tinue d'etre la marche au pas cadence de la Direction des operations 
aeriennes et du Commandement aerien. 
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L'article II de !'edition de 1757 des Regulations and Instructions 
Relating to His Majesty 's Service at Sea stipulait: 

«Les commandants des navires de Sa Majeste doivent veiller ace 
qu'un service religieux ait lieu deux fois par jour a bord, selon la 
liturgic de l'Eglise d' Angleterre, et qu'un sermon soit preche 
chaque dimanche, a moins de mauvais temps ou d'autres ac­
cidents extraordinaires. » 

Les choses ont bien change depuis. A cause de nombreux 
facteurs, dont: la semaine de cinq jours et la nature familiale de la 
pratique religieuse en temps de paix; le regime de trois equipes de 
travail sur !es bases operationnelles; la tendace actuelle voulant que la 
majorite des militaires celibataires vive a l'exterieur des bases; et le 
declin general de la pratique religieuse dans la vie civile; les services 
religieux dans !es Forces canadiennes se limitent en grande partie a de 
petites reunions volontaires, OU encore a la reunion d'un personnel 
choisi pour une occasion speciale. Cependant, ii convient de noter 
que dans des situations operationnelles, comme des exercices dans 
I' Arctique ou au sein des Nations Unies a l'etranger, la presence des 
volontaires aux services religieux est fort bonne. II est certain qu'a 
bord des navires en mer, alors qu'il est impossible d'eviter le systeme 
de quart, sept jours par semaine, la presence aux services religieux, 
bien que volontaire, a moins qu'ils ne s'accompagnent des divisions 
du dimanche et de I' inspection du capitaine, est encore la routine nor­
male. 

Dans un service religieux a bord d'un navire, l'hymne naval fait 
invariablement partie de la ceremonie, et on le chante avec entrain, 
comme on le fait depuis plus d'un siecle. Le «Pere eternel» a ete ecrit 
par William Whiting en 1860, apres que ce clergyman eut traverse un 
vent tres violent sur la mediterranee. Les paroles ont ete adaptees a la 
melodie Melita de John B. Dykes en 1861 : 
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THE NAVAL HYMN 

Eternal Father, strong to save, 
Whose arm hath bound the restless wave, 

Who bidd'st the mighty ocean deep 
Its own appointed limits keep: 
0 hear us when we cry to Thee 
For those in peril on the sea. 



0 Christ, whose voice the waters heard, 
And hushed their raging at Thy word, 
Who walkedst on the foaming deep, 
And calm amid the storm didst sleep: 

0 hear us when we cry to Thee 
For those in peril on the sea. 

0 Holy Spirit, who didst brood 
Upon the waters dark and rude, 

And bid their angry tumult cease, 
And give, for wild confusion, peace: 

0 hear us when we cry to Thee 
For those in peril on the sea. 

0 Trinity of love and power, 
Our brethren shield in danger's hour; 
From rock and tempest, fire and foe, 

Protect them wheresoe'er they go: 
Thus evermore shall rise to Thee 

Glad hymns of praise from land and sea. (27) 

II est assez interessant de noter que cette composition, appelee 
dans ce cas-ci The Navy Hymn, a ete adoptee par l' Academie navale 
des Etats-Unis, d' Annapolis, en 1879, desortequ'on lajoueladepuis 
pres d'un siecle (28). 

II est egalement traditionnel, pendant un service religieux a bord 
d'un navire, de reciter la priere navale, dont la langue savoureuse est 
encore la meme apres trois siecles. Elle parut dans le rituel de l'Eglise 
anglicane (Book of Common Prayer) en 1662, peu apres la restaura 
tion de Charles II (29): 

THE NAVAL PRAYER 

0 Eternal Lord God, who alone spreadest out the heavens, and 
rulest the raging of the sea; who has compassed the waters with 
bounds until day and night come to an end; be pleased to receive 
into thy almighty and most gracious protection the persons of us 
thy servants, and the Fleet in which we serve. Preserve us from 
the dangers of the sea, and from the violence of the enemy; that 
we may be a safeguard unto our most gracious Sovereign Lady, 
Queen Elizabeth, and her Dominions, and a security for such as 
pass on the seas upon their lawful occasions; that the inhabitants 
of our Empire may in peace and quietness serve thee our God; 
and that we may return in safety to enjoy the blessings of the 
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land, with the fruits of our labours, and with a thankful 
remembrance of thy mercies to praise and glorify thy holy 
Name; through Jesus Christ our Lord. Amen. 

Le service religieux dans I' Aviation comprend habituellement 
l'hymne 0 thou within whose sure control. Les paroles ont ete ecrites 
pour Jes «voyageurs de !'aim par Kathryn Munro en 1928 et adaptee a 
la meme melodie, Melita, que The Naval Hymn, composee par John 
B. Dykes en 1861 (30) . 

0 Thou whithin whose sure control 
The surging planets onward roll, 
Whose everlasting arms embrace 
The sons of every clime and race: 

Hear Thou, 0 Lord, a nation's prayer 
For these Thy children of the air! 

Thou at the impulse of whose will 
A troubled Galilee grew still, 

Thy chart and compass shall provide 
Deliverance from storm and tide: 

Hear Thou, 0 Lord, a nation's prayer 
For these Thy rangers of the air! 

Across the ocean, dread and deep, 
Above the forest's lonely sweep, 

Or when through serried clouds they rise 
And hidden are from mortal eyes; 

Hear Thou, 0 Lord, a nation's prayer 
For Thy crusaders of the air! 

Uphold their shining argosies 
Upon the vast ethereal seas; 

Encompass Thou their valiant wings 
In all their brave adventurings: 

Hear Thou, 0 Lors, a nation's prayer 
For these Thy children of the air! 

De nombreux regiments ont, avec les annees, con~u leur propre 
service religieux, y compris leur propre priere regimentaire. En voici 
une typique, celle du 8th Canadian Hussars (Princess Louise's), 
ecrite expressement pour ce regiment par l'eveque de Fredericton, le 
tres reverend Harold E. Nutter, en 1972 (31): 
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Almighty God, Who has revealed thyself in mercy and justice, 
we pray that our service to Queen and country may always be 
characterized by those qualities. 

Keep all who serve in this Regiment loyal to Thee and to those 
with whom they serve. Shelter them in the day of battle, and ever 
keep them safe from all evil. 

We remember before Thee with thanksgiving the courage and 
fellowship of those who have died in the cause of righteousness 
and peace, and all those who have shared with us in the life of 
this Regiment. 

We pray that we may be guided always to serve as seeing Thee 
who art invisible: 

Through Jesus Christ Our Lord 

Amen. 

La collecte regimentaire du Queen's Own Rifles of Canada a ete 
redigee par le major honoraire F .H. Wilkinson, eveque de Toronto 
(32): 

0 God, whose servant David put off his armour the better to 
prevail against his enemy, grant, we beseach thee, that we, thy 
servants of the Queen's Own, who were chosen of old to obey 
with speed and to fight unburdened, may lay aside every weight 
and every besetting sin and run with patience the race that is set 
before us by Jesus Christ our Lord, and this we ask for His 
Name's sake. Amen 

Enfin, ii ya un poeme qui, en trois decennies, est devenu presque 
une legende. II s'agit du sonnet intitule High Flight, ecrit par un capi­
taine d'aviation de 19 ans de l' Aviation royale canadienne, quelques 
mois seulement avant d'etre tue en 1941. 

John Gillespie Magee, fils, (1922-1941), naquit de parents 
americains en Chine et fit une partie de ses etudes a Rugby, en 
Angleterre. En 1940, il traversa la frontiere americaine «pour faire sa 
part» dans le C.A.R.C. ll re~ut ses ailes enjuin 1941 et, peu apres, se 
joignit a la 412• escadrille. ll participa a plusieurs missions operation­
nelles a bord de son Spitfire. Quatre jours apres Pearl Harbor, le 11 
decembre 1941, le capitaine d'aviation Magee, alors qu'il volait a 
travers !es nuages pendant une patrouille de convoi, entra en collision 
avec un autre appareil et fut tue sur le coup (33). 
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Dans une langue evocatrice du levrier du ciel (Hound of Heaven) 
de Francis Thompson, Magee a exprime le sentiment enivrant qu'on 
eprouve, cette ivresse illimitee que procurent la liberte spirituelle et la 
terreur mysterieuse qu'on ressent a quitter la terre pour prendre son 
essor a travers le vaste dome du ciel: 
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HIGH FLIGHT 

Oh! I have slipped the surly bonds of earth 
And danced the skies on laughter-silvered wings; 
Sunward I've climbed, and joined the tumbling mirth 
Of Sun-split clouds - and done a hundred things 
You have not dreamed of - wheeled and soared and swung 
High in the sunlit silence. Hov'ring there 
I've chased the shouting wind along, and flung 
My eager craft through footless halls of air. 

Up, up the long, delirious, burning blue 
I've tepped the wind-swept heights with easy grace 
Where never lark, or even eagle flew -
And, while with silent lifting mind I've trod 
The high untrespassed sanctity of space 
Put out my hand and touched the face of God. 
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CHAPITRE XII 

DRAPEAUX ET COULEURS 

Le drapeau, piece d'etoffe de couleur, figure parmi les symboles les 
plus anciens, et attache au sommet d'un poteau, il domptait le vaincu 
des temps jadis. Plante dans la poussiere lunaire, ii a proclame le 
courage et la foi des hommes et atteste encore une fois sa maitrise de 
l'environnement. Lorsqu'il flotte dans une bonne brise, comme une 
voile au vent, ii devient un objet d'une esthetique beaute. Drape le 
long d'un mur, ii peut donner espoir et secourir ceux qui souffrent, 
ou effrayer ceux qui craignent. 

II est difficile de concevoir un monde sans drapeaux, car ils ser­
vent les hommes avec tant d'efficacite. Ils symbolisent leurs sen­
timents, leurs realisations et leurs aspirations. Ils identifient. Ils com­
muniquent des messages ou, comme le dit si bien le matelot, ils lan­
cent des signaux. lls sont si pratiques, drapeau rouge pour signaler a 
l'automobiliste que la route est en voie de reparation, ou pour avertir 
de s'eloigner parce que des munitions ou du carburant sont en voie de 
chargement; ou le drapeau jaune de la quarantaine indiquant la 
presence d'une maladie infectieuse; ou encore le pavillon de partance 
(Blue Peter) a la pomme du mat de misaine (Jore truck) indiquant que 
le navire est sur le point de lever l'ancre. 

Les drapeaux transmettent des idees abstraites et pourtant bien 
senties, souvent avec une vive emotion, symbolisant parfois une 
philosophie politique, le chagrin lorsqu'il est en berne, ou encore la 
joie de voir le drapeau canadien personnel de la Reine flottant au­
dessus de Rideau Hall, residence du Gouverneur general, lorsque sa 
Majeste y sejourne. 
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Le drapeau de l'Aviation royale canadienne et le drapeau de la garde, 
arbores devant Les barrieres commemoratives de la Station de l'A .R.C. a Tren­
ton, en j uillet 1951. Ces barrieres, don du peuple britannique, australien et 
neo-zelandais, Ont he offertes en l'honneur de la participation de l'A.R.C. au 
Plan d 'entrainement aerien du Commonwealth britannique pendant la guerre, 
en septembre 1949. (Note: Le drapeau de la Reine porte encore le chiffre de 
son pere, le roi George VI. A noter egalement Les mouches protectrices au bout 
des baionnettes pour proteger Les drapeaux contre tout dommage pouvant etre 
cause par le vent, et que, dans l'Aviation, Les epees ne sont plus en usage.) 

L'usage le plus courant d'un drapeau consiste a attester la na­
tionalite, a identifier un peuple. On dit que le plus vieux drapeau na­
tional, dont le modele n'a jamais change, est le «Dannebrog», de 
couleur rouge et orne d'une croix blanche, qui flotte sur le Danemark 
depuis 1219(1). En comparaison, le pavillon royal britannique 
(Royal Union Flag), tel qu'on le connait aujourd'hui au Canada, et 
tel qu'approuve par le Parlement en 1964 «en tant que symbole de 
l'appartenance du Canada au Commonwealth des Nations et de son 
allegeance a la Couronne» ne date que de 1606 sous sa forme la plus 
ancienne (2). Le drapeau national du Canada, connu sous le nom de 
«drapeau de la feuille d'erable», a ete adopte par le Parlementet pro­
clame par sa Majeste la reine le 15 fevrier 1965. 
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I 
13 703 

le drapeau du 2e bataillon du Princess Patricia's Canadian light Infantry 
monte a bord d'un avion de transport Boeing CC 137, a Winnipeg, au moment 
ou le bataillon s' appretait as' envoler vers Chyp~e pour y accomplir desfonctions 
de maintien de la pai.x, le 5 octobre 1972. A noter la couronne de lauriers 
bordee d' argent en I' honneur de l' heroi'sme du regiment pendant la Grande 
Guerre de 1914-1918, presentee par Son Altesse Royale la princesse Patricia, 
colonel en chef. en /919. le ruban represente la «Distinguished Unit Citation» 
du President des Etats-Unis, decernee au regiment pour sa participation au 
combat de Kapyong, Coree, en avril 1951. 

Paree que le drapeau national symbolise la souverainete, la 
loyaute envers La Couronne, les lois et les institutions de la nation, i1 
exige le respect, et des traditions, comme les ceremonies qui consis­
tent a le hisser le matin et a l'amener au crepuscule. 

Dans les bases et etablissements des Forces canadiennes, on hisse 
le drapeau national normalement a 0800 heures. On l'amene au 
crepuscule. Toutes les personnes des environs doivent lui manifester 
des marques de respect appropriees. Dans la plupart des cas, c'est un 
sous-officier, parfois un commissionnaire, qui hisse et amene le 
drapeau. 11 est regrettable de constater que le drapeau national du 
Canada est l'objet d'un ceremonial plus elabore dans un quartier 
general comme celui de Colorado Springs que dans les bases opera­
tionnelles canadiennes, parfois dans le premier cas accompagne 

235 



Un officier du 2e batailllon du Regiment of Canadian Guards, exicutant 
I' ancienne ceremonie qui consiste a frapper a la porte du sanctuaire avec La 
garde de son epee afin de demander La permission d' entrer pour deposer I' an­
cien drapeau d11 regiment, a la Basilique Notre-Dame, d'011awa, en aout 1969. 

d'une garde et d'une fanfare. II ya plusieurs raisons a cela: penurie de 
personnel; le fait que la plupart vivent a l'exterieur de la base; et, 
peut-~tre, la tendance a notre epoque a amoindrir les manifestations 
de patriotisme. 

Dans les etablissements d'instruction, c'est tout a fait different. 
Ainsi, au Royal Military College, de Kingston, le drapeau national 
est hisse et amene en une ceremonie impressionnante chaque jour' 
executee par un detachement d'eleves-officiers appele «piquet de 
fem>. Le deroulement de la ceremonie est observe de pres par un 
eleve-officier de service et l'officier d'etat-major de service, celui-ci 
faisant partie du haut etat-major. Lors de la ceremonie du 
crepuscule, un cornemuseur contribue a la solennite de l' occasion(3). 
Une routine quotidienne similaire se deroule au college militaire 
royal de Saint-Jean, au Quebec, et a Royal Roads, Psquimalt, en 
Colombie-Britanique. 

A la Base des Forces canadiennes de Chilliwack, en Colombie­
Britanique, qui est une base d' instruction, les ceremonies du drapeau 
le matin et au crepuscule s'accompagnent des appels appropries du 
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Les drapeaux des /er et 2e bataillons du Black Watch (Royal Highland 
Regiment) of Canada, defi/ant pour la demiere fois avant que le regiment passe 
en reserve, a la BFC de Gagetown, en juin 1970. 

clairon et de l'hymne national, le tout etant contrfile electronique­
ment depuis la salle de garde (4). 

A bord des navires de guerre canadiens, le Drapeau national 
s'appelle «pavillon du navire» (Ship's Ensign). Cela est Conforme a la 
pratique navale suivie a bord des navires de guerre fran~ais et ameri­
cains oil le drapeau du pays sert de pavillon naval, tandis qu'a bord 
des navires Royaume-Uni et de l'Union sovietique,c'est un pavillon 
naval distinct du drapeau national qui est arbore. 

Lorsque des navires de guerres canadiens sont dans des ports 
canadiens, ils executent generalement !es memes ceremonies du 
matin et du crepuscule que dans !es bases terrestres. Lorque le maitre 
d'equipage sur le pont superieur font face a la poupe et saluent. Le 
pavillon naval a bord des navires de guerre en mer. Le pavilion des 
Forces canadiennes a bord des navires de guerre canadiens est inter­
dit. 

C'est un spectacle impressionnant que de voir de nombreux 
navires de guerre de la Flotte dans leur port d'attache executer les 
ceremonies du matin et du crepuscule. Tous les navires agissent a 
l'unisson, dirige par le drapeau «preparatoire» hisse sur la tour de 
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signalisation a terre ou sur le navire senior en mer. Le signaleur rap­
pelle a l'officier de service: «Cinq minutes avant le crepuscule, mon­
sieur.» Une fois que le drapeau «preparatoire» a ete amene rapide­
ment, l'officier de service prononce les paroles traditionnelles: 
«Make it so!, autrement dit «hissez-le! ». Si le canot du navire se 
trouve dans les environs, le patron (coxswain) ordonne l'arret du 
moteur, se met au garde-a-vous a l'arriere, fait face a la poupe du 
navire tout pres, et salue. 

A cause du genre de vie qui se deroule en mer, les matelots se ser­
vent des drapeaux beaucoup plus que les soldats et les aviateurs, et 
c' est pourquoi le guidon joue un r6le important dans la routine quoti­
dienne d'un navire en mer. Comme le pavilion a la poupe, et le 
drapeau national britanique au milt de beaupre, le guidon du navire 
au sommet du milt fait partie des couleurs du navire. 

Le guidon du navire, parfois appele guidon demise en service ou 
guidon du milt est la marque d'un navire en service et le symbole de 
l'autorite qu'a le capitaine de le commander. Ce symbolisme est tres 
ancien. Voici ce qu'ecrivait ace propos Henry Teonge, aumOnier 
dans le Royal Navy. dans son journal, a Malte, le 22 fevrier 1676: 

«Aujourd'hui,nous avons ete temoins d'une grande solennite 
lors du lancement d'un brigantin de vingt-trois rames, construit 
sur le rivage tout pres de l' eau. On ya hisse trois drapeaux .. . Puis 
on est revenu pour hisser un guidon signifiant par la que c' est un 
navire de guerre ... (5)». 

Lorsque la fregate America, de 44 canons, fut mise en service a 
Devonport en 1844 pour surveiller dans le Pacifique de debut de 
I' etablissement dans l 'lle de Vancouver, voici ce qu 'ecrivit un officier 
de marine:«Le guidon hisse, le premier lieutenant et maitre resterent 
pour preparer le navire a prendre la mer .. . et, a l'aide d'affiches flam­
boyantes, pour attirer un equipage (6).» 

A bord des navires de guerre canadiens, le guidon a six pieds de 
long et seulement trois pouces de large au guindant, s'amincissant a 
un point au battant. Bien qu'un nouveau guidon de milt ait ete con~u 
selon trois panneaux verticaux, blanc-rouge-blanc, les navires de 
guerre canadiens continuent d'arborer l'ancienne flamme blanche 
portant la croix rouge de saint Georges au guindant. On le brise au 
milt principal au moment de la mise en service et on l'arbore con­
tinuellement pendant la ceremonie demise en service (7). 

Liee etroitement au guidon demise en service d'un navire est la 
flamme de fin de service. On l'arbore traditionnellement lorsqu'on 
quitte une flotte ou une escadre et qu' on entre au port d' attache pour 

238 



Le destroyer Huron, de la classe •Tribal• , mis en service en 1943. On le 
voit ici alors qu' ii revient de Halifax, en avril 1963, arborant sa jlamme de 
fin de campagne. la longueur de la jlamme, representant de longs etats de 
service, est munie d' outres remplies d' air pour le maintenir en etat de vol. 

la derniere fois avant le desarmement. Cette flamme et le rituel qui s'y 
rattache sont chers au coeur du matelot depuis un temps im­
memorial, car cela voulait dire jadis rentrer chez soi et enfin toucher 
sa solde. 

Alors qu'un destroyer peut aujourd'hui passer toute sa vie, met­
tons d'une duree de 25 ans, en un seul service, autrefois un navire de 
guerre etait desarme apres environ trois ans, pour etre gree de 
nouveau ou «mis en reserve» dans le chantier naval de son port d 'at­
tache. Le Victory, qui rappelle la gloire de Trafalgar, fut lance en 
1765 et est toujours en service a Portsmouth aujourd' hui. Pendant sa 
vie, il a ete mis en service de nombreuses fois. 

A une epoque plus ancienne egalement, la presque totalite de la 
solde des membres d'equipage d'un navire leur etait retenue jusqu'a 
la fin de leur service. De sorte que non seulement le navire etait-il 
desarme mais !es matelots I' etaient litteralement. Le voyage de retour 
au pays etait done, en generaL, un evenement heureux. L'une des 
fa9ons dont les matelots celebraient cet evenement consistait a hisser 
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la flamme de fin de campagne au sommet du grand mat. La coutume 
voulait qu'a la fin d'un service normal la longueur du guidon fOt de 
meme longueur que le navire. Mais si, comme ii arrivait souvent, le 
service avait ete prolonge, la longueur du guidon etait allongee pro­
portionnellement (8). De nombreux navires soot rentres chez eux 
avec la flamme de fin de campagne flottant loin en avant de la lisse de 
couronnement de la poupe, extrernite maintenue a la surface de l' eau 
par une vessie natatoire! 

L'un des aspects les plus esthetiques du pavoisement qu'on 
trouve encore aujourd'hui en mer est le guidon religieux. 11 se divise 
en une croix rouge de saint Georges sur fond blanc au guindant, et 
trois bandes, rouges, blanche et bleue, au battant. Hisse au sommet 
du grand mat OU a la drisse d'une fusee de vergue, cela veut dire que 
l'equipage assiste a un service religieux ou est en priere. (Cela etait de 
nature a jeter une certaine confusion chez les terriens de jadis car, 
selon l'endroit ou le guidon religieux etait hisse, cela pouvait vouloir 
dire le rappel de tousles canons ou le commandement: «Je travaille a 
mes ancres.») 

Une legende interessante s'attache au guidon religieux. Elle 
remonte aux guerres anglo-hollandaises du XV Ile siecle, c' est-a-dire 
les batailles navales qui se deroulaient habituellement dans la mer du 
Nord et dans la Manche. Avant le debut de l'engagement, ii etait 
d'usage qu'un service religieux se deroulllt dans la Royal Navy et 
dans la flotte hollandaise. Afin que de telles devotions ne fussent pas 
interrompues, a cette epoque plus chevaleresque que la neitre, les 
navires des deux flottes hissaient le guidon religieux, qui consistait en 
une combinaison de la croix de saint Georges et du tricolore hollan­
dais. Lorsque le dernier guidon etait descendu, tous les equipages 
reprenaient leurs postes de combat (9)! 

Le service religieux en mer illustre comment les coutumes 
changent. On peut se servir du guidon religieux pour couvrir l'autel 
ou envelopper un lutrin. Pendant la Seconde Guerre mondiale, on se 
servait souvent du pavillon blanc a cette fin, soit pour couvrir une ar­
moire a munitions deja utilisees soit quelque autre obj et approprie du 
pont superieur. Mais on se servait aussi sou vent d'un «triangle non» 
(Flag «Negative»), simplement parce qu'il etait blanc et qu'il portait 
cinq croix noires. Un matelot de la Seconde Guerre mondiale, decri­
vant la vie a bord d'un destroyer en patrouille dans l' Atlantique, a 
ecrit: «Le service religieux a lieu sur le pont des hommes.. . Le 
triangle non, noir et blanc, est drape sur le poele ... La Bible du 
navire est placee sur le poele recouvert du triangle (10).» 
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Cependant, des les annees 50, l'ancien code regissant la 
signalisation navale au moyen de drapeaux etait remplace aux fins 
d'uniformiser les communications dans les flottes combinees, de 
sorte que le vieux «triangle non» marque de croix avait disparu. 

Avant l'avenement du drapeau national dit de la «feuille 
d'erable» en 1965, les navires de guerre canadiens arboraient le 
pavillon bleu canadien comme pavilion de beaupre. Aujourd'hui, 
celui-ci est un drapeau blanc, le canton superieur renfermant le 
drapeau de la «feuille d'erable» au guindant, et un dessin bleu forme 
d'une ancre et d'une aigle surmonte de la couronne navale, au bat­
tant. Normalement, on arbore le pavilion de beaupre qu'au port et 
toujours au mat de pavilion a la proue du navire. En 1975, les unites 
du Commandement maritime furent autorisees a arborer le pavillon 
de beaupre des Forces canadiennes a terre (11). 

Autrefois, on arborait le pavilion de beau pre au grand mat mais, 
en peu de temps, si l' on en juge par les nombreuses marines peintes a 
l'epoque, on l'arbora plutfit au mat de contrecivadiere (sprit top­
mast), petit mat trapu fixe au beaupre a la proue. C'est la qu'il est 
toujours demeure depuis. Aussi longtemps que les navires furent 
grees en carre, c' etait la un arrangement commode pour ce moyen 
important d'identifier un navire de Sa Majeste. Mais lorsque la voile 
aurique devint a la mode, avec misaine et foe, le pavillon embar­
rassaient souvent le greage. Le resultat,c'est qu'on prit l'habitude de 
n' aborer le pavilion qu' au port. C' est encore la coutume aujourd 'hui 
(12). 

L'origine du mot anglais «jack» se prete a de nombreuses con­
jectures. Dans la tradition britannique, comme dans !'expression 
«Union-Jack», ce mot evoque le drapeau attestant de fa~on evidente 
l'union des couronnes d' Angleterre et d'Ecosse. Le souverain, a 
l'epoque, etait le roi Jacques VI d'Ecosse, qui devint Jacques ler 
d' Angleterre et qui, lorsqu' il signait des documents d'Etat, utilisait 
parfois la forme fran~aise de ce prenom. On pretend que ce serait la la 
source du mot «Jack». 

Cependant, de nombreuses preuves attestent que le mot «Jack», 
a des fins d'identification, remonterait a une epoque tres anterieure 
au debut du XVIIe siecle. A l'epoque feodale, les chevaliers montes et 
les soldats a pied en campagne portaient un vetement de dessus 
couvrant le corps du cou aux hanches qu' on appelait «surcot» ou «ja­
que», d' ou le mot anglais «jacket». Sur cette tunique etait cousue une 
croix ou un autre dessin identifiant l'allegeance de son porteur envers 
un seigneur-lige ou un roi, de la meme fa~on que la nationalite est 
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identifiee aujourd'hui. Ces surcots ou jaques en vinrent a etre con­
nus, en anglais, comme les «jacks» des diverses nations et a n'etre 
portes que par les marins des navires transportant les soldats. Ce 
n'etait qu'une etape d'une evolution selon laquelle on en vint a fixer a 
un poteau au-dessus de la proue le surcot ou jaque du matelot pour 
indiquer les «couleurs» d'un navire (13). 

Depuis la creation de la Marine royale canadienne en 1910 jus­
qu'a l'avenement du drapeau national dit de la «feuille d'erable» en 
1965, les navires de guerre canadiens ont arbore le pavilion blanc, de 
meme que les detachements navals en marche a terre. C'etait un 
drapeau blanc portant une croix rouge de saint Georges et un Union­
Jack au canton superieur au guindant. II etait identique a celui qu'ar­
boraient les navires de la Royal Navy et des autres marines du Com­
monwealth. Ce drapeau historique existe encore dans les Forces 
canadiennes sous la forme du drapeau de la Reine de la Marine royale 
canadienne lequel est conserve dans un cabinet special du carre des 
officiers de la Base des Forces canadiennes de Halifax. Un autre, qui 
lui est identique, est conserve a la Base des Forces canadiennes d'Es­
quimalt. 

Le drapeau de la reine du Service naval n'a jamais ete officielle­
ment hisse ou amene, et pourtant on ne peut le considerer comme le 
drapeau de la reine du Commandement maritime parce qu'il ne 
renferme pas le drapeau national dit de la «feuille d'erable». Cepen­
dant, au moment ou nous ecrivons ces lignes, un nouveau drapeau de 
la reine sous forme de pavilion blanc renf ermant le drapeau de la 
«feuille d'erable» est en voie demise au point a l'intention des forces 
navales. 

Le drapeau du souverain ou premier drapeau, habituellement 
appele drapeau de la reine de la Marine est d'origine recente, com­
parativement a celui de l' Armee. Connu au debut sous le nom de 
«drapeau du Roi» dans les reglements de 1747, sous le regne de 
George II (14), le drapeau du souverain approuve a }'intention des 
regiments britanniques a precede de pres de deux siecles ceux de la 
Royal Navy et de la Royal Air Force. 

Le drapeau du roi de la Royal Navy fut approuve pour la 
premiere fois par George V en 1924 (15), et pour la Marine royale 
canadienne en 1925 (16). 

Ce premier drapeau du roi de la M. R. C. nous donne une certaine 
idee des contraintes financieres dans lesquelles les Forces armees des 
annees 20 se debattaient pour survivre. 
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Approuve par le roi en 1925, ii reste que le commodore Walter 
Hose, directeur du Service naval, tout desireux qu'il fOt de doter la 
Marine du nouveau drapeau, ne put distraire de son budget les £60 
necessaires qu'en 1927. Et puis, a cette date, ii n'y avait que deux 
destroyers en service, le Patrician et le Patriot, l'un sur chaque cfite. 
Un equipage etait essentiel a la ceremonie de presentation, car ii n'y 
avait pas suffisamment de matelots a terre, et la presence d 'un navire 
au port ne coYncidait jamais, semble-t-il, avec une visite du 
Gouverneur general.- De so rte que le drapeau de George V ne fut 
jamais presente a la Marine royale canadienne. Aujourd'hui, celui de 
Halifax est expose dans l'eglise Saint Mark, et celui d'Esquimalt dans 
l'eglise Saint Andrew de l'etablissement naval Naden, maintenant la 
Base des Forces canadiennes d'Esquimalt. 

La presentation du drapeau du roi a la M.R.C. dut attendre la 
premiere visite du souverain regnant au Canada. Lors d'une 
ceremonie memorable tenue juste avant le declenchement de la 
guerre en 1939, George VI presenta son drapeau a la Marine dans le 
pare Beacon Hill, a Victoria. Aujourd'hui, ce drapeau est expose 
dans l'eglise navale et de garnison Saint Paul, a Esquimalt. Executee 
le 24 mai 1960, la ceremonie d'installation se deroula dans un lieu des 
mieux appropries puisque l'eglise Saint Paul est etroitement liee a 
tous les navires et marins qui ont passe par Esquimalt depuis plus 
d'un siecle. 

Le drapeau de George VI a Halifax, considere comme ayant ete 
presente en meme temps que celui du Commandement du Pacifique, 
fut remise le 21 octobre 1959, fete de Trafalgar, dans l'eglise Saint 
Nicholas de l'etablissement naval Stadacona, maintenant la Base des 
Forces canadiennes de Halifax (17). 

L'actuel drapeau de la reine de la Marine royale canadienne fut 
presente par Sa Majeste la reine a Halifax, le l" aoOt 1959, et celui 
d'Esquimalt fut considere comme ayant ete presente en meme temps. 
Au cours de son allocution devant les marins reunis, la reine a 
declare: 

C'est un moment solennel dans l'histoire de la Marine. Vous 
dites adieu a un drapeau et VOUS VOUS appretez a rendre hom­
mage a un autre ... 

Je n'ai aucun doute que mon drapeau est en tres bonnes mains ... 
Pendant la Seconde Guerre mondiale, et particulierement 
durant la Bataille de l' Atlantique, vous vous etes admirablement 
acquittes de vos responsabilites envers la Couronne, votre pays 
et le monde libre. 
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Je vous confie maintenant la garde de ce drapeau. Je sais que 
vous le garderez fidelement, et que vous maintiendrez les ideaux 
qu'il represente, non seulement en temps de guerre mais egale­
ment en temps de paix, qui se poursuivra toujours nous 
l'esperons tous sincerement. Souvenez-vous toujours que, bien 
qu'il vienne de moi, il symbolise non seulement votre loyaute 
envers votre Reine mais envers votre pays et votre arme. Aussi 
longtemps que cette triple loyaute animera vos coeurs, vous 
ajouterez du lustre a la reputation deja tres grande de la Marine 
royale canadienne (18). 
L' Aviation royale canadienne r~ut son unique drapeau du 

souverain en 1950, en meme temps que le drapeau de l'A.R.C., ce 
dernier etant comparable a un drapeau regimentaire. Les deux furent 
consacres et presentes au nom du roi George VI, sur la colline du 
Parlement, a Ottawa, le 5 juin 1950, date anniversaire du roi, par le 
Gouverneur general, le vicomte Alexander de Tunnis. L' A.R.C. fut 
la premiere des forces aeriennes royales a se voir conferer, en tant 
qu' arme, le privilege de porter le drapeau du roi. Ceux qui avaient ete 
presentes anterieurement l'avaient ete a des elements particuliers de 
la Royal Air Force (19). 

Outre que c'est le seul drapeau du souverain que l'Aviation ait 
jamais eu, ayant ete designe comme «drapeau de la Reine» en 1952, 
bien qu'il porte le chiffre royal de George VI, alors recemment 
decede, ii est d'un modele inusite pour un drapeau de Souverain de 
l' Aviation. 

Le pavilion de la Royal Air Force, de couleur bleu clair, portant 
l'Union-Jack au guindant et la rondelle rouge, blanche et bleue au 
battant, fut autorise en 1920. L' Aviation royale canadienne herita du 
meme privilege des sa creation en 1942. Lorsque la Royal Air Force 
commen~a a recevoir sa serie de drapeaux du roi en 1948, le modele de 
ceux-ci s'inspirait du pavilion, c'est-a-dire l'Union-Jack au guin­
dant, le chiffre royal au centre, et la rondelle au battant, le tout sur un 
champ bleu clair. Mais l' A via ti on royale canadienne opta, dans le cas 
de son drapeau du roi, pour un modele inspire de la tradition de 
l' Armee, c'est-a-dire l'Union-Jack avec couronne et chiffre royal au 
centre, adherent ainsi aux reglements etablis en 1747. Le second 
drapeau de l' A.R.C. est un drapeau bleu clair portant l'ecusson de la 
couronnne et de l'aigle de l' Aviation au centre et une feuille d'erable 
doree dans chaque coin. 

Ces drapeaux sont encore en usage aujourd'hui apres plus d'un 
quart de siecle. Chacun occupe une place d'honneur: ii yen a un dans 
le mess des officiers de l' A.R.C., rue Gloucester, a Ottawa; ii yen a 
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un dans le mess des officiers du Commandement aerien, a la BFC de 
Winnipeg; et la troisieme se trouve dans le mess des officiers des 
Forces canadiennes en Europe, a Lahr, dans la foret noire en 
Allemagne. 

Contrairement a I' Aviation et a la Marine, I' Armee evolua 
differemment, etant donne qu'elle a toujours ete organisee sur une 
base regimentaire, chaque unite ayant ses propres coutumes, tradi­
tions et drapeaux. En 1968, Sa Majeste approuva la remise de 
nouveaux drapeaux «a toutes !es unites d'infanterie et regiments de 
gardes autorises a !es arborer (20)». Ce processus se poursuit depuis, 
le drapeau de la reine s'inspirant du drapeau national dit de la «feuille 
d'erable», remplacant ainsi l'Union-Jack traditionnellement arbore 
par !es unites d'infanterie autres que !es regiments de gardes. Cela 
perpetue la coutume des regiments d'infanterie de ligne du milieu du 
XVIII• siecle, dont le drapeau du souverain s'inspirait du drapeau na­
tional (21). 

Le drapeau de la reine, ou Premier Drapeau, symbolise la 
loyaute de !'unite envers la Couronne. L'autorisation de posseder un 
drapeau de la reine ne peut etre conferee que par la Souveraine 
regnante et peut etre presente a une unite, a un commandement OU a 
une arme par la Souveraine ou son representant. Le terme lui-meme 
apparut pour la premiere fois dans I' Armee britannique, dans un 
«Reglement regissant l'habillement uniforme des regiments d'in­
fanterie, leurs drapeaux, tambours, sonneries et couleurs de camp, 
1747» dans lequel on lit: «Le drapeau du roi ou Premier drapeau de 
chaque regiment OU bataillon doit etre celui de la Grande Union 
(22)». 

Le Second Drapeau, OU drapeau de !'unite OU du regiment, est 
peut-etre l'element le plus precieux d'une force combattante. C'est 
qu'il symbolise tout un ensemble d'idees, de croyances et d'emotions 
qu'on peut resumer globalement par !'expression «esprit regimen­
taire». Le drapeau regimentaire symbolise de facon tres visible la 
fierte qu'eprouve un homme a servir dans une unite dont la raison 
d'etre est la valeur, le fier heritage des membres du regiment tombes 
au champ d'honneur' !es realisations du regiment, le tout figurant sur 
les decorations du drapeau evoquant les victoires remportees. 11 exis­
te une mystique du drapeau qui rappelle constamment a chaque of­
ficier et a chaque homme a quel point il depend de ses camarades 
d'armes, de sorte qu'il lui est extremement difficile au combat de 
faillir a son devoir, et le plus sou vent le po rte a accomplir des exploits 
hero1ques dont il n'aurait jamais reve. 
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On peut se faire quelque idee de ce que le drapeau regimentaire 
represente pour le soldat en lisant cet ex trait des memoires de Jacques 
II, dans lequel il raconte l'assaut contre Etampes, en 1652, a l'epoque 
de Louis XIV: 

« ... Le propre regiment de Turenne avan~a face aux deux armees .. . ; 
et, sans aucune diversion, ni meme un seul coup de canon pour l'ap­
puyer, il se porta a l'attaque. Malgre le feu constant dirige contre lui, 
tant en provenance de la fortification et de la muraille de la ville, il 
marcha sans tirer un seul coup; les capitaines eux-memes, prenant les 
drapeaux dans leurs mains, et marchant ainsi a la tete de leurs troupes 
jusqu'a la fortification ... ; et puis, d'un seul coup, dechargerent leurs 
armes et avancerent avec leurs piques avec tant de bravoure et de 
resolution qu'ils battirent l'ennemi et s'emparerent de la fortifica­
tion ... Tousles temoins presents s'accorderent a dire qu'ils n'avaient 
jamais vu une action si audacieuse. Le marechal de Turenne lui­
meme et les officiers les plus experimentes de l'armee furent tous 
d'avis qu'il leur eOt ete impossible d'avoir tant accompli sans avoir eu 
constamment sous le yeux leurs drapeaux (23). 

Dans le journal d'un enseigne de 17 ans du 34th Regiment of 
Foot, on a un aper~u de l'importance du drapeau lorsque Wellington 
rencontra l'armee de Napoleon au Portugal en 1811: 

«Notre brave et vaillant general, chevauchant le long de notre 
front, dit: «Btes-vous prets»? «Oui, monsieur». «Deroulez vos 
drapeaux, amorcez et chargew .... Comme je prenais charge du 
drapeau du roi, etant l'enseigne le plus ancien, le major dit: 
«Maintenant, mes amis, tenez bien ces etendards et arborez-les 
des que vous verrez l'ennemi (24)». 

On peut retracer l' ancetre du drapeau jusqu'aux epoques les 
plus reculees, alors que l'homme primitif identifiait ses chefs et ses 
forces au combat au moyen d'une forme quelconque de totem fixe au 
bout d'un poteau. On note la meme intention dans les etendards 
ornes d'aigles des legions romaines. Au Moyen age, les chefs de 
guerre etaient en general des nobles et, enveloppes de leurs cottes de 
maille et de leurs armures, s'identifiaient au moyen de bannieres et de 
guidons portant des masques ou dessins inspires de leurs armoiries . 

Des le debut du XVIII• siecle, les unites de base traditionnelles, 
les compagnies, chacune ayant son propre drapeau, etaient reunies 
en regiments, portant souvent le nom des colonels qui les avaient 
leves. Chaque officier regimentaire, independamment de son grade, 
commandait egalement sa propre compagnie au sein du regiment, de 
sorte que le drapeau de la compagnie portait des dessins inspires des 
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armoiries du colonel. Les drapeaux de compagnie existent encore 
dans les regiments de gardes d'aujourd'hui. Ce n'est qu'avec la pro­
mulgation du reglement de 1747 qu'il fut interdit a tout colonel de 
l' Armee britannique de placer «ses armoiries, son ecusson, tout 
dessin ou livree sur quelque partie que ce soit des couleurs du regi­
ment sous son commandement (25)». 

Au combat, les drapeaux ont deux applications pratiques: iden­
tification et lieu de concentration. II y a pres de deux siecles, un 
auteur militaire expliquait de la facon suivante la raison pour laquelle 
on arborait les drapeaux en campagne: 

«Les drapeaux, bannieres, aigrettes et autres pavillons sont tres 
anciens; dans les grandes armees, ils servaient a distinguer les 
troupes de differentes nations ou provinces; et, dans les forma­
tions plus petites, les differents chefs OU meme des personnes 
particulieres, afin que le prince et commandant en chef pOt se 
rendre compte de la conduite de chaque corps ou de chaque per­
sonne; ils servaient egalement de signe de ralliement aux 
bataillons ou escadrons en deroute, et indiquaient le lieu ou se 
trouvait le roi ou differents officiers superieurs, chacun ayant 
son guidon ou sa banniere, au moyen desquels on pouvait les 
retrouver en tout temps, et le commandant en chef pouvait ainsi, 
de temps a autre, communiquer les ordres qu'il jugeait 
necessaire de transmettre a ses differents generaux (26)». 

Avec l'avenement des armes de plus en plus perfectionnees cessa la 
coutume plusieurs fois seculaire. d'arborer les drapeaux regimen­
taires au combat. Pendant la guerre contre les Zoulous, en 1879, les 
pertes subies pour defendre le drapeau du 24th Foot (The South 
Wales Borderers) amenerent le public a condamner cette pratique. 
Deux ans plus tard, une situation analogue se produisit dans le cas du 
58th Foot (The Northamptonshire Regiment) !ors de !'engagement 
de Laing's Nek, en Afrique du Sud. Ce fut la derniere fois dans les 
forces de l'Empire britannique OU les drapeaux regimentaires furent 
arbores au combat, a une seule exception pres, celle du Princess 
Patricia's Canadian Light Infantry (27). 

Lorsque les nuages de la guerre s'amoncelerent sur l'Europe a 
l'ete de 1914, le Canada, en tant que membre Loyal de l'Empire, 
repondit a la menace. Un aspect de cette reponse fut la levee d'un 
nouveau regiment, le Princess Patricia's Canadian Light Infantry, 
du nom de la populaire filJe du gouverneur general, le due de Con­
naught. La princesse Patricia, nommee colonel honoraire du regi­
ment, concut elle-meme un drapeau rouge et bleu royal, frange d' or, 
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techniquement un drapeau de camp, mais qui bientOt revetit le 
caractere d'un veritable drapeau regimentaire. 11 n'y a probablement 
pas de drapeau regimentaire plus populaire dans les Forces canadien­
nes. 

En aoOt 1914, avant que le regiment ne parte pour outremer, la 
princesse Patricia presenta son drapeau au regiment a Ottawa, et le 
commandant promit qu'il serait conserve« au peril de leurs vies et 
qu'il resterait toujours dans le regiment (28)». Cette promesse fut 
tenue tres fidelement. 

Ce drapeau, connu familierement sous le nom de «Ric-A-Dam-
000>>, accompagna la regiment en France, en decembre 1914, et flot­
ta toujours au-dessus du quartier general regimentaire. Au debut de 
mai 1915, ce quartier general se trouvait dans les tranchees de la ligne 
de front, et ce fut dans cette situation exposee qu ' il fut dechire par des 
eclats d 'obus et des balles de fusil. Mais, ce jour-la, ii inspira les 
troupes au point de «leur permettre de resister a des forces terrible­
ment superieures, sans appui sur aucun de leurs flancs (29)». 

En janvier 1919, a Mons, en Belgique, ce drapeau qui avait 
survecu a cinq annees de guerre de tranchees et qui, lorsque le regi­
ment marchait en France, etait toujours porte par un officier accom­
pagne d'une escorte approprie, et a qui toutes les troupes rencontrees 
rendaient des marques de respect, fut consacre comme drapeau 
regimentaire. Un mois plus tard, a Bramshott, en Angleterre, la 
princesse Patricia, alors colonel en chef, presenta une couronne de 
lauriers bordee d'argent devant etre portee sur le drapeau. Celui-ci 
porte !'inscription suivante: 

Au P .P .C.L.I. 
De son colonel en chef 
PATRICIA 
En reconnaissance de ses 
services heroi'ques dans la 
Grande Guerre de 1914-1918 

Cette couronne de lauriers fut gagnee a un coOt effarant: seule­
ment 44 des 1 098 «originaux» etaient au rassemblement ce jour-la 
(30). 
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'Twas made at home by Princess Pat. 
It's Red and Gold and Royal Blue; 
That' s what we call the Ric-A-Dam-Doo (31). 



C'est l'avenement des armees permanentes au XVII• siecle et leur 
organisation de base en regiments qui amenerent l'usage generalise 
des drapeaux regimentaires. Dans l' Armee britannique c'est le regle­
ment de 1747 qui etablit le modele et du dessin et de l'usage tels qu'on 
Jes connait aujourd' hui. 

II y avait trois especes distinctes de «bannieres» regimentaires: 
Jes etendards, les guidons et les drapeaux. Les etendards ne sont 
autorises aujourd'hui que pour la cavalerie et les dragons de la garde. 
Le Governor General's Horse Guards, de Toronto, qui a le statut 
d'un regiment de dragons de la garde, est le seul regiment des Forces 
canadiennes qui porte aujourd'hui un etendard. L'etendard etait, au 
Moyen lige, un tres grand drapeau qu'arboraient les armees. Son rfile 
n'etait pas de suivre les troupes au combat, mais de se dresser devant 
la tente du commandant, d'ou son nom d'etendard. 

Le guidon, du vieux fran~ais «guydhomme», drapeau porte par 
le chef de la cavalerie, fQt autorise pour les regiments de cavalerie 
comme !es dragons, et son extremite se termine par deux pointes. Un 
dictionnaire anglais de 1780 definissait ce terme ainsi: «Mot fran~ais 
qui designe celui qui porte l'etendard dans les gardes, ou «gens 
d'armes», et qui designe egalement l'etendard lui-meme. II est 
maintenant d'usage courant en Angleterre. II en est de meme dans les 
gardes a cheval, ou le pavilion est au pied (32)». Aujourd'hui, le 
guidon est utilise par les regiments de blindes, qui ont succede a la 
cavalerie. Comme l'etendard des gardes a cheval, le guidon est fait de 
soie rouge damasquinee. 

Le drapeau regimentaire, celui qui etait expressement men­
tionne dans le reglement de 1747, et qui, avec le drapeau du 
Souverain, constitue les couleurs, etait pour les gardes a pied et Jes 
regiments d'infanterie de ligne. Au XVIII• siecle, on l'appelait 
simplement le Second Drapeau. Bien qu'il fOt bientfit connu sous le 
sobriquet de «drapeau regimentaire», cette expression ne fut of­
ficiellement reconnue qu'en 1844 (33). 

II est interessant de noter ici que, dans le cas des regiments d'in­
fanterie de ligne, l'ancienne tradition de George II selon laquelle le 
drapeau du souverain dOt s'inspirer du drapeau national (dans le 
reglement de 1747, cela voulait dire le drapeau de la Grande Union, 
communement appele l'Union-Jack), alors que le drapeau regimen­
taire dOt refleter les couleurs du devant des uniformes, a ete 
maintenue. Mais egalement dans la tradition de l' Armee britanni­
que, c'est le contraire pour !es regiments de gardes a pied. Dans ce 
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dernier cas, le drapeau de la reine est cramoisi, et le drapeau regimen­
taire est semblable au drapeau de la «feuille d'erable», et les decora­
tions figurent sur les deux (34). 

Les escadrons volants des Forces canadiennes, apres 25 ans de 
service, ou apres avoir merite !'appreciation de la Souveraine pour 
des operations particulierement exceptionnelles, soot aurotises a ar­
borer un etendard d'escadron. Un etendard d'aviation est un 
drapeau rectangulaire de soie bleu clair portant les decorations rem­
portees par l'escadron. Son origine est la suivante: pendant la 
Seconde Guerre mondiale, en 1943, la Royal Air Force celebra son 
25• anniversaire. Pour marquee cet evenement, le roi George VI 
inaugura la presentation d'etendards d'escadron, et 30 escadrons de 
la Royal Air Force se virent decerner cet honneur au cours de cette 
annee d'anniversaire du temps de guerre (35). 

En 1958, la presentation d'etendards d'escadron fut etendue a 
l' Aviation royale canadienne. La premiere unite a meriter cet hon­
neur fut le 400C escadron, et la presentation eut lieu a la Station de 
l' A.R.C. de Dowsview, sous la presidence du lieutenant-gouverneur 
de !'Ontario, l'hon. J .K. Mackay, le IO juin 1961 (36). 

Voila, dans ses grandes lignes, l'histoire de l'evolution du 
drapeau de la reine et du Second Drapeau au sein des Forces cana­
diennes, suivant en cela !es coutumes beaucoup plus anciennes des 
forces britanniques. Cependant, comme on doit s' y attendre, de 
nombreuses divergences et exceptions, par rapport a la pratique 
etablie, se sont produites, et certaines de ces anomalies existent 
depuis longtemps. 

Le regiment royal de l' Artillerie canadienne ne possede pas de 
drapeau, au sens habituel du mot. Ce soot les canons eux-memes qui 
constituent son drapeau. A l'occasion de ceremonies, !es canons 
r~oivent les memes marques de respect que les etendards, guidons et 
drapeaux des autres unites. La raison qui explique cette ancienne 
tradition est lice a la devise des artilleurs, Ubique, qui veut dire «par­
tout», c'est-a-dire que l'artillerie a participe a presque toutes les cam­
pagnes. 

La coutume selon laquelle !es canons constituent le drapeau 
remonte au XVIII• siecle et a la pratique de l' Artillerie royale de 
l'epoque de designer le plus gros canon d'un train d'artillerie comme 
etant le «canon du drapeam> (flag gun), c'est-a-dire la piece ayant 
l'honneur de porter l'equivalent du drapeau de la souveraine. Avec le 
temps, les canons eux-memes en sont venus a etre consideres comme 
le drapeau de l'artillerie (37). 
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Les regiments d'infanterie ayant une «tradition de fusiliers», 
autrement dit le regiments de fusiliers, ne possedent pas non plus de 
drapeau de la reine ni de drapeau regimentaire, mais c' est pour une 
autre raison tenant a leur rOle historique en Campagne. Les fusiliers, 
qui portaient des uniformes verts a boutons noires et a bandoulieres 
noires, etaient ainsi vetus afin de se dissimuler le mieux possible, en se 
fondant pour ainsi dire dans le paysage. En tant que francs-tireurs et 
tirailleurs precedant l'infanterie de ligne, c' etait leur role de tirer par­
ti de chaque vestige de camouflage dans une avance rapide. C'est 
pourquoi ils n 'aboraient aucun drapeau au combat pour signaler leur 
presence. Aujourd'hui, les «fusiliers» ne possedent pas encore de 
drapeau; leurs decorations figurent sur leurs tambours (38), et, dans 
certaines unites, sur les ecussons de casquette. 

II arrive, a I' occasion, qu' une unite contrevienne a I' ordre etabli 
en matiere de drapeaux, comme c'est le cas du Algonquin Regiment, 
du nord de !'Ontario. Cette unite, bien qu'etant un regiment d'in­
fanterie, est la fiere depositaire d'un guidon qui lui fut presente en 
1965, a peu pres au meme moment ou elle cessait d'etre un regiment 
de blindes (39). 

Bien que les unites prennent bien garde d'assurer la securite de 
leurs drapeaux, des accidents ne manquent pas de se produire. Ainsi, 
le 6 decembe 1917, lorsque le navire de munitions Mont-Blanc entra 
en collision avec un autre navire dans le port de Halifax, ii y eut de 
nombreuses pertes de vies dans la ville. Une des consequences de cette 
tragique explosion furent les dommages causes aux casernes Well­
ington, situees au-dessus du chantier naval, ou les drapeaux du Royal 
Canadian Regiment furent ensevelis sous les decombres. On les 
recuperera toutefois (40). 

Dans l'eglise Saint Mary Magdalene, de Picton, en Ontario, un 
drapeau de la Souveraine est monte sur la pique denudee a laquelle 
etait fixe un second drapeau. En 1960, le drapeau regimentaire du 
Hastings and prince Edward Regiment fut vole de son armoire dans 
le mess des officiers. On ne l'a jamais retrouve (41). 

Le 18 avril 1975, dans le manege de Fort York, a Toronto, un 
ensemble de drapeaux fut presente au Queen's York Rangers par le 
lieutenant-gouverneur de l'Ontario, l'honorable Pauline M. McGib­
bon. Les deux drapeaux portent un ecusson dont le bouclier arbore la 
devise «QUEEN'S RANGERS 1st AMERns». Ce sont les plus vieux 
drapeaux qui existent encore au Canada; ils appartenaient a un 
devancier d'un regiment d'active dans les Forces canadiennes d'au­
jourd'hui, le Queen's York Rangers (1st American Regiment). 
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Ce sont la les drapeaux qui furent arbores par le Queen's 
Rangers (1st Americans) commande par le lieutenant-colonel John 
Graves Simcoe pendant la guerre de l'Independance americaine 
(1775-1783). Connus sous le nom de «drapeaux de Simcoe», ii est 
possible qu'ils furent utilises par un regiment successeur du Queen's 
Rangers a pres la guerre, lorsque Simcoe devint le premier lieutenant­
gouverneur du Haut-Canada. ces vieux drapeaux, maintenant 
soigneusement restaures, ont passe presque deux siecles dans la 
maison familiale des Simcoe, Wolford Lodge, dans le Devonshire, en 
Angleterre, ou ils furent acquis par des Canadiens interesses ii ya en­
viron cinquante ans (42). 

Pendant la vie d'un drapeau, se deroulent trois ceremonies: con­
secration, presentation et mise en reserve ou depfit. A cause de ce que 
represente le drapeau, ces ceremonies sont toujours tenues avec 
dignite et reverence, et avec la precision militaire et l'apparat pit­
toresque d'usage, habituellement en plein air. 

Lors de la Fete du Canada de 1972, les Gardes a pied du 
Gouverneur general re~urent un nouveau drapeau, sur la colline du 
Parlement, des mains du tres honorable Roland Michener, qui etait 
egalement colonel honoraire de ce regiment. Celui-ci se rassembla sur 
la pelouse, au pied de la Tour de la Paix. Des detachements du Cana­
dian Grenadier Guards, de Montreal, et du Cameron Highlanders, 
d'Ottawa, etaient aussi presents, Apres le salut royal et I' inspection 
des Gardes a pied par Son Excellence, le Regiment salua l'ancien 
drapeau, puis quitta le lieu de rassemblement au son de la melodie 
Auld Lang Syne. II y eut ensuite un service religieux au cours duquel 
le nouveau drapeau fut consacre. Voici le texte des paroles utilisees 
au cours de ce service religieux, lequel est typique de la ceremonie de 
consecration d'un drapeau dans les Forces canadiennes (43): 
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La Benediction des drapeaux 

L'officier commandant: Monsieur l'aumonier, au nom du 
Governor General's Foot Guards, nous vous prions de bien 
vouloir benir ces drapeaux. 
L'aumonier: Nous sommes prets a le faire. 
L'aumonier: Vu que les hommes de tousles temps se sont donne 
des symboles et des emblemes de leur allegeance a leurs chefs, 
ainsi que de leur devoir de maintenir les lois et les institutions que 
la divine providence leur a imposees, suivant cette venerable et 
pieuse coutume, nous nous sommes assembles devant Dieu pour 
implorer sa Benediction sur ces drapeaux, symboles de nos 
devoirs envers notre souveraine et notre pays. Prions done le 
Dieu tout puissant de nous accorder dans sa misericorde que 
nous ne deployions jamais ces drapeaux si ce n'est pour la cause 
de la justice et du droit, et qu'il en fasse pour ceux qui les 
suivront un signe de sa presence dans tout danger et dans toute 
detresse, et qu'il augmente ainsi leur foi et leur esperance en 
Dieu, le Roi des Rois et le Seigneur des Seigneurs. 
Prions: 
Notre secours est dans le nom du Seigneur. 
Tous: Qui a fait le ciel et la terre. 
L'aumonier: Le Seigneur soit avec vous 
Tous: et avec votre esprit. 
L'aumonier: Dieu tout puissant et eternel, tes saintes ecritures 
nous enseignent que le coeur des rois est soumis a ton empire et a 
ta gouverne, et que tu les disposes et les regis suivant les dictees et 
ta divine sagesse. Humblement, nous t'implorons de disposer et 
de regir le coeur d'Elisabeth, ta servante, notre reine et notre 
gouvernante, de fa~on que, dans toutes ses pensees, ses paroles 
et ses actions, elle recherche ton honneur et ta gloire, et s'appli­
que a maintenir dans la prosperite, la paix, et la piete le peuple 
que tu as confie a ses soins. Daigne exaucer notre priere, Pere 
misericordieux, par amour de ton Fils, Jesus-Christ, notre 
Seigneur. Amen. 
Seigneur, notre Dieu, qui de ton trone vois tous les royaumes de 
la terre par egard pour notre patrie, fais que nous demeurions un 
pays et un peuple voues a ton service jusqu'a la fin des temps. 
Dirige les gouvernements de notre grande communaute de na­
tions et de notre empire, et permets, que tous ceux qui vivent 
sous la protection de notre drapeau se rememorent constam­
ment la triple croix qu'il arbore et soient disposes a oeuvrer au 
bien-etre de leurs semblables, suivant l'exemple de celui qui a 
donne sa vie au service de l'humanite, ton Fils, Jesus-Christ, 
notre Sauveur. Amen. Souviens-toi, Seigneur, de ce que tu as ac­
compli en nous plutot que de ce que nous meritons et, de meme 
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que tu nous as appeles a ton service, rends-nous dignes de ton ap­
pel par Jesus-Christ, notre Seigneur. Amen. 
L'officier commandant alterne avec les membres du regiment 
dans la recitation de l'acte de dedicace. 
L'officier commandant: Au service de Dieu et a l'honneur de 
son Norn. 
Tous: Nous nous consacrons a nouveau. 
L'officier commandant: Au maintien de l'honneur et du respect 
de nos engagements. 
Tous: Nous nous consacrons a nouveau. 
L'officier commandant: A la protection de tous ceux qui va­
quent a leurs affaires legitimes. 
Tous: Nous nous consacrons a nouveau. 
L'officier commandant: Au maintien de l'ordre et du bon 
gouvernement. 
Tous: Nous nous consacrons a nouveau. 
L'officier commandant: Au souvenir sacre de nos compagnons 
d'armes dont le courage et I' endurance illustrent a jamais nos 
emblemes. 
Tous: Nous dedions nos drapeaux. 
L'officier commandant: En souvenir de notre engagement 
solennel et en temoignage de notre resolution de le remplir avec 
fidelite. 
Tous: Nous dedions nos drapeaux. 
La Formule de benediction: 
L'aumOnier (les mains poses sur les drapeaux): Au nom du Pere, 
et du Fils et du Saint Esprit, nous consacrons et bCnissons ces 
drapeaux afin qu'ils soient un signe de nos devoirs envers notre 
Reine et notre Patrie devant Dieu. Amen. 
Prions: 
Tous: Notre Pere qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifie, 
que ton regne vienne, que ta volonte soit faite sur la terre comme 
au ciel. Donne-nous aujourd'hui notre pain de ce jour, 
pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons aussi a 
ceux qui nous ont offenses. Et ne nous soumets pas a la tenta­
tion, rnais delivre-nous du mal, car c'est a toi qu'appartiennent 
le Royaume, la Puissance et la Gloire, pendant les siecles des 
siecles. Amen. 
L'aumOnier: Seigneur, toi qui regnes sur toutes choses, nous 
t'implorons d'accueillir favorablernent le culte que nous t'avons 
rendu en ce jour. Benis ce que nous avons beni en ton nom, et en­
toure de ta bienveillance ceux qui suivront les drapeaux bientOt 
confies a leur soins. 
Anime-les de courage et fais en sorte que leur vaillance se fonde 
toujours sur leur confiance inebranlable en toi. Puissent-ils 



exercer une maitrise de soi a l'heure du triomphe et faire preuve 
de patience dans l'epreuve. Puissent-ils se faire un point d'hon­
neur de rechercher l'honneur et la gloire de ton saint nom. 
Eclaire les decisions de leurs chefs et sois leur refuge dans 
l'adversite. Fais que, par leur fidelite a ton service en cette vie, ils 
soient admis dans ton royaume celeste, par les merites de ton Fils 
bien-aime, Jesus-Christ, notre Seigneur, Amen. 

L'invocation 
Que le Dieu tout-Puissant qui vous a appeles a servir sous son 
etendard YOUS donne la force de remplir VOtre engagement; que 
le Pere YOUS inspire la force et la serenite qu'assure son amour; 
que le Seigneur Jesus-christ vous accorde le courage de sa 
douceur et la constance de sa longanimite; que l'Esprit Saint 
vous confere la maitrise de soi qu'apporte le don de la sagesse; et 
que la benefiction de Dieu, le Pere, le Fils et le Saint-Esprit, 
descende sur YOUS et y demeure a jamais. Amen. 

Apres la presentation proprement dite par le personnage charge 
de cette ceremonie (normalement la SOUVeraine OU son representant), 
celui-ci s'adresse aux troupes rassemblees. Les pensees qu'il exprime 
prennent habituellement la formed 'une remise en charge du drapeau 
aux mains de l 'unite, etc' est alors que les recrues commencent a com­
prendre la vraie signification du drapeau. 

Le 21octobre1953, le Royal Newfoundland Regiment rc~cut un 
nouveau drapeau des mains de son colonel honoraire et lieutenant­
gouverneur de la province, sir Leonard Outerbridge. 11 s'agissait du 
premier drapeau presente a un regiment canadien pendant le regne de 
la reine Elizabeth II. Sir Leonard termina son allocution par cette ad­
monestation: «Gardez-le bien et arborez-le fierement comme sym­
bole des grandes traditions et des grands honneurs merites par ceux 
qui vous ont precedes (44)». 

Un siecle plus tOt, soit le 12 juillet 1849, une ceremonie eut lieu 
aux casernes Winchester, en Angleterre, qui atteste la perennite de la 
presentation des drapeaux. Le regiment qui etait alors a l'honneur, le 
Royal Welch Fusiliers, venait de rentrer d'une decennie de service en 
Amerique du Nord britannique, ayant ete stationne dans des endroits 
aussi eloignes l'un de l'autre que Halifax et Annapolis, Quebec et 
Montreal, et Kingston et London dans l' ouest du Canada. La presen­
tation du nouveau drapeau fut faite par le prince consort de la reine 
Victoria, le prince Albert. Le ceremonial de l'epoque rappelle 
beaucoup celui d'aujourd'hui: «Le regiment, aligne pres de l'ancien 
drapeau au centre, recut Son Altesse Royale avec les honneurs 
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d'usage, les compagnies de flanc furent eosuite ramenees a I' avant de 
maniere a former les trois cOtes d'un carre, au centre duquel le 
nouveau drapeau fut apporte sous escorte et depose sur un autel 
forme de tambours (45)». 

Apres le service de consecration dirige par l'aumOnier-general, 
le prince Albert confia la charge du nouveau drapeau au regiment 
dans les termes suivants de son epoque: 

«Soldats du Royal Welch Regiment! - La ceremonie que nous 
accomplissons aujourd'hui est des plus importantes et, pour 
chaque soldat, des plus sacrees; nous transmettons a votre soin 
et garde le drapeau que vous devrez desormais arborer, et qui 
sera le symbole de votre honneur et votre point de ralliement 
dans tous les moments de danger. Recevez ces drapeaux, - l'un 
appele majestueusement «drapeau de la reine», vous rappelant 
votre loyal engagement envers votre Souveraine et l'obeissance 
que vous devez aux lois de votre pays; l'autre, - plus pa­
ticulierement «regimentaire», - vous rappelant !'engagement 
que vous avez pris de maintenir l'honneur de votre regiment. En 
regardant l'un, vous penserez a votre Souveraine; en regardant 
l'autre, vous penserez a ceux qui ont combattu, qui ont verse 
leur sang et fait des conquetes avant vous (46)!» 

11 est symbolique de la continuite de l'histoire que de voir, plus 
d'un siecle plus tard, l'arriere-petite-fille du prince consort, la reine 
Elizabeth II, presider une ceremonie analogue. Ce fut une heureuse 
coincidence egalement que le regiment qu'elle honora sur les Plaines 
d' Abraham, le 23 juin 1959, etait un regiment canadien allie au Royal 
Welch Regiment, le Royal 22• regiment. 

Lors d'une ceremonie fort imposante, Sa Majeste, en sa qualite 
de colonel en chef, s'adressa a son regiment de langue francaise, 
d'une facon dont se souviennent encore avec affection les «Van 
Doos» rassembles ce jour-la. Voici ce qu'elle leur dit: 

Messieurs les Officiers Commandants, Officiers, Sous-Officiers 
et Soldats: 

Je suis heureuse d'etre a Quebec, avec mon regiment canadien­
francais, dont je suis fiere, et de lui remettre de nouveaux drapeaux. 

Je connais votre histoire qui remonte au debut de la premiere 
guerre mondiale. Les Canadiens francais deciderent alors de lever un 
regiment rappelant leurs origines. Son insigne porte la devise <de me 
souviens». C 'est un hommage emouvant au pays de vos ancetres. 

Sur les drapeaux que je viens de vous remettre sont inscrits les 
noms de villes francaises a la liberation desquelles vous avez par-
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ticipe. Quelle emotion vous avez dO eprouver en liberant ceux de 
votre sang et quelle joie pour eux d'accueillir les descendants de 
Francais qui, trois siecles avant, etaient partis pour le Canada. 

Bien que votre passe ne soit pas long, il est glorieux. Le regiment 
au cours de deux grandes guerres et des operations en Coree a su se 
forger une noble tradition dans l'honneur, la vaillance et le sacrifice. 

J'ai pu constater aujourd'hui qu'en temps de paix vous 
maintenez la meme haute tradition de discipline et de bonne tenue. Je 
vous en felicite vivement. 

Je sais quemon pere, leroi Georges VI, avaitlaplus hauteestime 
pour son regiment canadien-francais. 11 le prouva de facon manifeste 
en devenant son Colonel-en-Chef en 1938. Ce fut avec joie que je pris 
sa succession. 

Je vous remercie de tout mon coeur du fidele devouement que 
vous m'avez porte dans le passe et sur lequel je sais que je peux tou­
jours compter. 

L'ailliance qui existe entre vous et le Royal Welch Fusiliers, un 
autre vaillant regiment dont je suis le Colonel-en-Chef, me rejouit 
profondement. 

Je vous confie ces nouveaux drapeaux avec une confiance ab­
solue. Votre passe me donne la certitude que vous saurez les defendre 
comme vos aines ont defendu les anciens drapeaux, sans peur et sans 
reproche. (47) 

Les drapeaux sont l'incarnation, le symbole visuel de la loyaute 
envers la Couronne, la nation et l'unite dans laquelle on sert. Mais, 
malgre !'atmosphere de veneration et la mystique dans lesquelles 
baignent les drapeaux, ceux-ci sont des objets materiels soumis a 
l'usure. Autrefois, ils pouvaient @tre captures par l'ennemi, comme 
ce fut le cas de ceux des forces assiegees dans Louisbourg, dont cer­
tains, captures, se trouvent encore dans la cathedrale Saint-Paul a 
Londres. Comme on n'arbore plus les drapeaux au combat, et s'ils ne 
perissent pas dans un incendie ou par suite d'un vol, on les met even­
tuellement en reserve ou on les depose dans un lieu sOr, com me dans 
une eglise, par exemple. De toute facon, on les retire du service tou­
jours avec un grand respect, et tout le ceremonial qui s'impose dans 
les circonstances. 

Etroitement liee a la mise en reserve et au depOt traditionnels des 
drapeaux est l'eglise regimentaire. D'un littoral a l'autre, au Canada, 
ii s'est developpe avec les annees des liens tres etroits entre certaines 
unites et certains groupements religieux. 
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Apres la grande Guerre de 1914-1918, les drapeaux de l'ancien 
79th Cameron Highlanders of Canada furent retires du service au son 
de la melodic The March of the Cameron Men et deposes dans la 
premiere eglise presbytCrienne de Winnipeg. C' est la le foyer spirituel 
du Queen's Own Cameron Highlanders of Canada de Winnipeg, ou 
la population et le regiment peuvent admirer la beaute et le sym­
bolisme de la chapelle commemorative des Carnerons et la fenetre 
commemorative de vitraux rappelant le souvenir des Camerons (48). 

On procede a la ceremonie du depOt d'un drapeau lorsque celui­
ci est devenu inutilisable et qu'il doit etre remplace par un autre. Une 
fois qu'un drapeau a ete depose, on ne peut plus le remettre en ser­
vice. 

D'autre part, la ceremonie de depOt d 'un drapeau a lieu 
lorsqu'une unite est dissoute, placee en inactivite ou mutee a la 
reserve. En pareil cas, les drapeaux demeurent la propriete de la 
Couronne, et si l'unite reprend son statut initial elle peut les recuperer 
(49). Un bon exemple des deux procedures est le cas du Canadian 
Guards dont un ensemble de drapeaux a ete mis en reserve, et un autre 
depose en l'espace de quelques annees. 

La formation de ce regiment de la Force reguliere fut autorisee 
en 1953. Les drapeaux du 1 •• bataillon furent presentes en 1957 par le 
gouverneur general, le tres honorable Vincent Massey, ceux du 2• 
bataillon en 1960 par le successeur de M. Massey, le tres honorable 
Georges-P. Vanier. 

En quelques annees ces drapeaux, de soie fine, devaient etre 
remplaces, a cause en grande partie du fait que le detachement des 
fonctions publiques du regiment s'en etait servi quotidiennement au 
cours de la celebre ceremonie du «changement de la Garde» sur la col­
line du Parlement a Ottawa. Le Canadian Guards a en effet execute 
cette ceremonie chaque etc, pendant onze ans, a compter de 1959. Le 
5 juillet 1967, sur la colline du Parlement, a Ottawa, dans le cadre de 
la celebration du centenaire de la Confederation canadienne, Sa Ma­
jeste la reine, colonel en chef du regiment, presenta de nouveaux 
drapeaux aux deux bataillons de gardes, lors d'une ceremonie con­
jointe ou des guidons et drapeaux furent egalement presentes a 
quatre autres unites, le Ontario Regiment, le Sherbrooke Hussars, le 
1st Hussars et le Cameron Highlanders d'Ottawa. 

Aun moment juge opportun, les vieux drapeaux uses des Gardes 
furent mis en reserve au cours de ceremonies impressionnantes. En 
aoOt 1969, on les conduisit a leurs sanctuaires respectifs, ceux du l" 
bataillon, le 31, a la cathedrale Christ Church, et ceux du 2• bataillon, 
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une semaine auparavant, a la basilique Notre-Dame, ces deux eglises 
etant situees a Ottawa. Aces deux occasions, l'ancien rite d'entree 
dans un sanctuaire sacre fut observe, les troupes etant deja entrees 
dans l'eglise, le detachement charge des drapeaux s'approcha de la 
porte et l'adjudant charge du defile, l'epee a la main, frappa la porte 
avec le pommeau de celle-ci trois fois, selon la tradition. Le clerge a 
l'interieur repondit a cet appel et fit entrer le detachement charge des 
drapeaux, l'escorte armee gardant ses bonnets a poil sur la tete afin 
d'avoir les mains libres pour defendre les drapeaux comme jadis (50). 
Les drapeaux furent accueillis sur les marches du choeur par le clerge, 
et places sur l'autel. Les anciens drapeaux du Canadian Guards se 
trouverent alors mis en reserve (51). En moins d'un an, les nouveaux 
drapeaux furent egalement retires du service, mais cette fois furent 
deposes plutfit que mis en reserve. 

Lors d'une reorganisation de l'Armee en 1970, le Canadian 
Guards fut retire de la Force reguliere. Le jour anniversaire de l'inva­
sion de la Normandie, le 6 juin 1970, au son de la melodie Soldiers of 
the Queen, les Gardes se rendirent sur la colline du Parlement afin de 
saluer leurs drapeaux pour la derniere fois . Apres avoir entendu un 
message de leur colonel en chef, la Reine, ils se rendirent a Rideau 
Hall, sur la promenade Sussex, ou l'epouse du gouverneur general, 
Mme Roland Michener, avait personnellement choisi l'endroit dans 
la residence du gouverneur OU devaient reposer les drapeaux du regi­
ment, c'est-a-dire le foyer. La ceremonie et le service religieux ter­
mines, on dit que les drapeaux du Canadian Guards sont mis en 
reserve plutfit que deposes, dans l'espoir qu'ils serviront encore un 
jour (52) . 

On depose aussi les drapeaux quand ii faut les mettre provisoire­
ment en sOrete pendant le temps ou une unite est en activite de service. 
Un jour ensoleille de mars 1940, une foule immense, sentant qu'un 
evenement historique allait se derouler dans la ville, se massa a l'ex­
terieur du manege Mewata, a Calgary, pour voir les drapeaux du 
Calgagy Highlanders sortir des casernes et etre transportes sous 
escorte vers un sanctuaire d' eglise «pour la duree de la guerre». Une 
fois rassemble, le bataillon emprunta la 7• avenue, bai'onnette au 
canon, pour escorter les drapeaux. Un groupe nombreux de fideles 
vit le regiment deposer ses drapeaux dans la cathedrale anglicane du 
Sauveur. En remettant les drapeaux aux autorites ecclesiastiques, les 
paroles du commandant, suivies du depfit des drapeaux sur l'autel, 
du «presentez armes! »et de l' execution de Dieu sauve le Roi, comme 
le rapporte l'historien regimentaire, communiquerent en quelque 
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sorte le symbolisme de cette ceremonie impressionnante aux hommes 
de tous grades: «Ces drapeaux consacres, jusqu'ici arbores au service 
du roi et de !'Empire, je les confie maintenant a vos mains, afin que 
vous les gardiez en sOrete dans ces murs pour la duree de la guerre 
(53)». 

II ya peu de doute, cependant, que ce qu'on a le rnieux retenu a 
propos des drapeaux est cette ceremonie des plus emouvantes qu'est 
le Salut au drapeau. Aux epoques les plus reculees, les drapeaux OU 
etendards, OU encore leurs equivalents plus primitifs, conduisaient 
les armees au combat, ou servaient de points de ralliement en cas de 
danger. II etait essentiel que le soldat pOt reconnaitre son drapeau 
afin qu'il comprit presque instinctivement qu'elle etait son devoir. 11 
apprit bientOt a considerer et a traiter son drapeau avec le plus grand 
respect. Pour cela, ii lui fallait le voir de pres, et c'est precisement ce 
que rappelle la ceremonie du salut au drapeau. Cette ceremonie con­
siste a faire defiler le drapeau sous escorte armee, lentement de long 
en large, devant le regiment rassemble a cette fin. Chaque soldat du 
regiment, OU de la compagnie avant !'existence des regiments, regar­
dait avec attention son drapeau afin de pouvoir le reconnaitre ensuite 
dans le tohu-bohu du combat, et ainsi identifier son point de rallie­
ment (54). 

On peut retracer la ceremonie du salut au drapeau au XVI• sie­
cle, ainsi qu'une simple routine appelee «dep6t du drapeau» (Lodg­
ing the Colour). On utilise encore le mot «depOt» dans ce sens-la au­
jourd'hui. Tout comme le drapeau de la Reine et le drapeau regimen­
taire sont conserves aujourd 'hui, parfois dans un etui en cuir, parfois 
dans une armoire vitree au mess des officiers, de meme autrefois on 
deposait en sOrete Jes drapeaux dans le quartier des enseignes, ou en­
core on les deposait a la fin du rassemblement final de la journee, ou, 
pendant une campagne, apres le combat de la journee. Les drapeaux 
etant accompagnes d'une escorte armee, cette ceremonie pas tres for­
maliste se deroulait devant les troupes avec dignite et respect. La 
meme ceremonie Se deroulait lorsqu'on allait «Chercher» les 
drapeaux le lendemain. Toute simple que fOt la ceremonie du depOt 
du drapeau, son rituel est devenu plus elabore, jusqu'a ce que, en 
1755, un reglement de l'Armee britannique en fit une partie de la 
ceremonie reguliere de la montee de la garde (55). Le mot «salut>> 
remplaca graduellement le mot «Dep0t». Le terme anglais «Troop­
ing» venant du mot «Troop», signifiant dans ce sens-la un battement 
de tambour ordonnant aux troupes «de se rendre a leur lieu de 
rendez-VOUS, OU a leur drapeau (56)». 
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Au cours de la ceremonie du salut au drapeau, on ne porte qu 'un 
seul drapeau, sauf lorsqu'il s'agit de la presentation de nouveaux 
drapeaux, alors qu'il est d'usage de saluer l'ancien drapeau du 
souverain et l'ancien drapeau regimentaire avant qu'on ne les retire 
du lieu de rassemblement. On ne salue le drapeau de la reine que lors­
qu 'une garde est montee pour Sa Majeste, des membres de la famille 
royale, le Gouverneur general ou un lieutenant-gouverneur, ou en­
core lors d'un defile de ceremonie a !'occasion de la fete anniversaire 
de la reine. 

On salue le second drapeau OU drapeau regimentaire a des nom­
breuses occasions au Canada aujourd'hui. Par exemple, le 6 juin 
1970, a la BFC de Gagetown, deux bataillons du Black Watch (Royal 
Highland Regiment) of Canada saluerent leurs drapeaux pour mar­
quer leur licenciement de la Force reguliere. A plusieurs reprises, le 
48th Highlanders of Canada a execute cette ceremonie au stade de 
!'Exposition nationale du Canada et a !'arena Maple Leaf Gardens a 
Toronto, devant des foules nombreuses, les benefices etant ensuite 
verses a des institutions de charite meritoires (57). Le guidon du 
British Columbia Dragoons, presente en 1967 par Son Altesse royale 
Alexandra de Kent, est salue annuellement dans l'une des trois villes 
de la vallee de l'Okanagan, Vernon, Kelowna ou Penticton (58). 

Enfin, pour revenir au symbolisme des drapeaux, rappelons que 
celui-ci est rappele de fa~on tres speciale aux officiers et hommes 
d'un regiment de milice. Chaque annee, au printemps, le Royal Mon­
treal Regiment consacre de nouveau ses drapeaux dans l'eglise 
regimentaire Saint Matthias, de Westmount, «a la memoire de tous 
nos morts de guerre (59)». 
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APPEND ICE 

CALENDRIER DES ANN/VERSA/RES 
OBSERVES PAR LES FORCES CANAD/ENNES 

JANVIER 

Chaque annee depuis 1970, au mois de janvier, le Royal Military 
College de Kingston et la United States Air Force Academy s'af­
frontent dans un tournoi de hockey de deux parties. L'equipe de 
l ' USAFA visite Kingston les annees impaires, et vice versa Jes 
annees paires. 

/er JANVIER 

Traditionnellement, on ffite le Nouvel An partout dans les Forces 
canadiennes. Differentes activites ont lieu dans des bases, des 
stations ou des unites particulieres; on en parle ailleurs dans ce 
livre. Dans la plupart des cas, ii s' agit de tournees joyeuses et de 
visites chaleureuses dans Jes quartiers des collegues (Voir page 
154). 

16JANVIER 

Le 16 janvier 1863, eta it cree l ' ancetre du regiment de la Princesse 
de Galle, «The 14th Battalion, Volunteer Militia Rifles, Canada». 
Le regiment rete cet evenement tous les ans par une ceremonie au 
manege de la rue Montreal de Kingston. 
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25 JANVIER 

La nuit de Bums. Naissance de Robert Bums le 25 janvier 1759. 
Les corps de comemuses et de tambours du Canadian Scottish 
Regiment (de la princesse Mary) celebrent chaque annee la nuit 
de Bums par un diner ayant lieu le samedi qui precede ou qui suit 
le 25 janvier, suivant la tradition ecossaise. 

25JANVIER 

Le Black Watch (Royal Highland Regiment) of Canada celebre la 
nuit de Bums par un diner dans le mess de_~ sergents. 

FEVRIER 

Chaque annee, habituellement au mois de fevrier, !es ingenieurs 
militaires de la base de Petawawa font un discours a la base meme 
qui s'adresse a taus Jes ingenieurs militaires et civils des Forces 
canadiennes. Ce discours fantaisiste se termine par un grand 
banquet. 

FEVRIER 

La premiere semaine de fevrier de chaque annee, Jes officiers du 
Canadian Scottish Regiment (de la princesse Mary) of Victoria 
convient leurs femmes a un diner de gala. 

lerFEVRIER 

Le Queen's Own Cameron Highlanders of Canada remonte au 
ler fevrier 1910, date de creation du «79th Highlanders of Cana­
da,.. Le regiment ceJebre cet anniversaire le premier dimanche de 
fevrier par une messe militaire a la cathectrale presbyterienne de 
Winnipeg. 

15 FEVRIER 
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Le Royal Canadian Hussars et le 2 Field Regiment, Royal Canadian 
Artillery, de Montreal dinent ensemble au mess du Manege de la 
Cote des Neiges . 



16 FEVRIER 

Le King's Own Calgary Regiment tete ce jour-ta la mobilisation du 
regiment, le 16 fevrier 1941, par une soiree dansante informelle. 
On l' appelle le «diner de la mobilisation». 

27 FEVRIER 

~our de Paardeberg. Le Royal Canadian Regiment observe cette 
joumee en souvenir de Ia capitulation des forces Boers aux mains 
du regiment a Paardeberg en Afrique du Sud, le 27 fevrier 1900. 
Tous Jes militaires participent a des competitions sportives, avec 
l'idee de s 'amuser. Habituellement, le !er bataillon joue au ballon­
balai, tandis que le 3e joue a la souque a la corde et au football en 
raquettes dans la neige epaisse de la base de Petawawa! Immedia­
tement apres ces evenements arnusants, le regiment se rassemble 
d'habitude dans les mess des sous-officiers. 

MARS 

Chaque annee au debut de mars, Jes eJeves-officiers du Royal 
Military College de Kingston et de la United States Military 
Academy de West Point (New York) s'affrontent amicalement 
!ors d ' activites pendant une fin de semaine. Les eleves-officiers du 
RMC se rendent a West Point Jes annees impaires, et vice versa 
Jes annees paires. Les points culminants de la fin de semaine sont 
la partie de hockey traditionnelle, la premiere ayant ete disputee 
en 1923, et le debat annuel. 

MARS 

Diner annuel de l'OTAN a la base de Goose Bay. Chaque annee 
a la Base des Forces canadiennes de Goose Bay au Labrador, Jes 
anciens sous-officiers de la Royal Air Force, de la United States 
Air Force et des Forces canadiennes, affectes a cette base, se ren­
contrent au mess lors d'un diner qui est devenu avec Jes annees 
le principal evenement social de l'annee. Les hotes etant tour a tour 
Jes adjudants et !es sergents des trois armes representant les trois 
puissances de I 'Organisation du Traite de I' Atlantique Nord, ce 
diner annuel est honore par la presence d'un officier general qui 
est l'invite d'honneur, et se deroule au son de la musique du North 
American Air Defence Band. 
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MARS 

A la mi-mars , le Queen's York Rangers (ler regiment americain) 
observe le York County Night, coutume qui date d ' un siecle. En 
1878, le gouverneur du comte de York (Ontario) et son conseil ont 
fait don au regiment d ' un drapeau. En guise de remerciement, les 
Rangers rendent traditionnellement ce drapeau a l'ouverture de la 
premiere session du conseil. Cette remise annuelle du drapeau, 
accompagnee d'une ceremonie impressionnante, a ete reiteree cha­
que annee depuis pres d ' un siecle. La York County Night tire son 
nom des spectacles d'apparat qui ont lieu dans la soiree. 

17 MARS 

La saint-Patrick. En l'honneur special du caractere particulier des 
comtes unis de l'est de !'Ontario, les Highlanders de Stormont, 
Dundas et Glengarry fetent la nu it de la saint-Patrick au mess des 
officiers. 

17 MARS 

Anniversaire de nai ssance de Lady Patricia Ramsay , colonel­
en-chef du Princess Patricia's Canadian Light Infantry jusqu'a 
sa mort en 1974. En sa qual ite de Princesse Patricia de Connaught 
cette petite-fille de la reine Victoria a parraine la creation du regi­
ment en 1914, et son anniversaire de naissance, le 17 mars 1886, 
a ete celebre pendant pres de six decennies comme l'anniversaire 
de la creation du regiment . Aujourd'hui, on l'appelle journee du 
regiment, qu 'on fete par des defiles de bataillon, des goiiters pour 
tous les militaires et des diners de gala. L'evenement important 
de la journee est le tournoi de balai annuel opposant Jes sergents 
aux officiers et se deroulant a l'exterieur, quelles que soient les 
conditions atmospheriques; pour le jeu, on utilise un ballon de 
football et des balais a faisceaux de paille. 

24 MARS 
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La date officielle de creation du l 2e Regiment blinde du Canada 
(Forces regulieres) de la base de Valcartier est le 6 mai 1968. La 
journee regimentaire du 12e regiment blinde du Canada (Milice) 
de la base de Trois-Rivieres est le 24 mars, commemorant le jour 
de 1871 OU quatre compagnies independantes ont ete regroupees 
pour former le "Three Rivers Provisional Battalion of Infantry». 
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30MARS 

Le Lord Strathcona's Horse (Royal Canadians) celebre ce jour-fa 
au Sarcee Barracks, a Calgary, l'anniversaire de la fameuse charge 
de cavalerie du regiment dans la foret de Moreuil , pres d 'Amiens 
en France, le 30 mars 1918. Reparties sur trois jours, Jes tetes 
comprennent une ceremonie OU l'on porte le guidon du regiment 
et un service religieux au cours duquel on fait sooner depuis 1929 
le gong commemoratif en souvenir des membres du regiment qui 
ont donne leur vie au roi et a I' empire pendant la Premiere Guerre 
mondiale. La journee de la foret de Moreuil est aussi I' occasion de 
remettre l'epee Hessin (ceremonie annuelle datant de 1961) au 
subalterne du regiment qui , aux yeux de ses collegues officiers, s'est 
distingue par son leadership, son integrite et sa competence. 

Chaque printemps, le Lake Superior Scottish Regiment tient son 
bal annuel du printemps. 

AVRIL 

Le 400e escadron de reserve de Toronto tient «The 400 Squadron 
Annual Ladies Night», appele auparavant le «Red and Silver Ball,., 
ouvert aux militaires de tous grades, le premier vendredi soir 
d ' avril. 

AVRIL 

Chaque printemps, les eleves-officiers du college militaire royal 
de Saint-Jean et leurs invites participent au Diner annuel des sports 
dans le mess des eleves-officiers. L' invite d'honneur, habituelle­
ment un athlete professionnel bien connu , preside a la remise des 
prix d ' athletisme. 

AVRIL 

Le premier dimanche d 'avril, le college militaire royal de Saint­
Jean est la scene de l' «Assaut aux arrnes» annuel des eleves­
officiers . Preside par I' invite d ' honneur, un officier general, l 'eve­
nement qui dure toute la journee comprend une prise d'arrnes , 
des demonstrations de manoeuvres de precision et de gyrnnastique, 
un repas leger dans le mess des officiers et un the auquel assistent 
tous les eleves-officiers et leurs invites. 
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lerAVRIL 

Anniversaire de la fondation de I' Aviation royale canadienne, le 
ler avril 1924. 

lerAVRIL 

Le Loyal Edmonton Regiment a ete Cree le ler avril 1908 et fut alors 
appele le " 101 st Regiment». Chaque annee, ii y a ce jour-Ja une 
prise d ' armes et une reunion avec la 49th Battalion Association en 
l'honneur de la contribution du regiment au cours de la Premiere 

Guerre mondiale. 

lerAVRIL 

Le Fort Garry Horse a ete cree le ler avril 1912. Lorsque !'occasion 
s'y prete, le regiment rete cet anniversaire la fin de semaine la 
plus rapprochee du ler avril. 

lerAVRIL 

Le British Columbia Dragoons a ete cree le !er avril 1911 tout 
comme le " 1st Regiment British Columbia Horse». Chaque annee , 
on promene le guidon regimentaire dans les rues des principales 
localites de l'Okanagan - Vernon, Kelowna et Penticton . 

lerAVRIL 

Le Rocky Mountain Rangers , dont le quartier general se trouve a 
Kamloops, rete l 'anniversaire du regiment, le ler avril 1908, date 
de formation du « 102nd Regiment». 

lerAVRIL 
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Le Calgary Highlanders rete l'anniversaire du regiment le !er avril 
1910. 



4AVRIL 

Anniversaire de formation du 8th Canadian Hussars (de la prin­
cesse Louise) . Ce jour-fa, en 1848, onze troupe& de cavaJerie ont 
ete regroupees en un regiment appele The New Brunswick Yeo­
manry Cavalry, faisant ainsi de la· milice du 8th Canadian Hussars 
le premier, mais non le plus ancien, regiment de cavalerie des 
Forces canadiennes, qui est maintenant blinde. L'anniversaire 
comprend aujourd ' hui Jes activites suivantes: prise d'armes, office 
divin en plein air, activites sportives l'apres-midi, diners et soirees 
dansantes au mess. 

8 AVRIL 

Meme si le regiment aeroporte canadien a ete officiellement cree 
le 8 avril 1968, on f'Cte lajournee regimentaire le 6 juin en souvenir 
de cette journee de 1944 lorsque le I er Bataillon de parachutistes 
canadiens, ai'eul du regiment, s'est engage dans la bataille lors de 
l'invasion de la Normandie. 

9AVRIL 

Le dimanche le plus rapproche de cette date, le bataillon du 
Royal 22e regiment, en garnison a la Citadelle, se rassemble avec 
Jes anciens du regiment a la croix de bois de Vimy, pres de la cha­
pelle situee sur Jes hauteurs de Quebec. Ensuite a lieu un office 
divin en memoire des membres du regiment qui sont tombes a la 
bataille de Vimy, France, en 1917. 

9AVRIL 

Le samedi le plus rapproche de cette date , le Seaforth Highlanders 
of Canada et Jes membres de l'association du regiment dinent 
ensemble en souvenir de la victoire de la crete de Vimy, le 9 avril 
1917. 

9AVRIL 

Le 9 avril de chaque annee, les Fusiliers du Saint-Laurent ont leur 
diner regimentaire. C 'est aussi J'occasion du Bal annuel du regi­
ment. 
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22 AVRIL 

La joumee de la Saint-Julien. Ce jour-fa, au mess des sergents du 
Canadian Scottish Regiment (de la princesse Mary), on dine en 
souvenir de la contribution hero·ique du 16e Bataillon (Canadian 
Scottish) a la bataille de la foret de Saint-Julien en 1915. 

23 AVRIL 

Chaque annee, la fin de semaine la plus rapprochee de cette date , 
le Calgary Highlanders celebre le souvenir de la participation heroi'­
que du lOe Bataillon (Calgary Highlanders) a la bataille de la foret 
de Saint-Julien , premiere attaque aux gaz des Allemands, Jes 22 
et 23 avril 1915. Les activites de la fin de semaine comprennent 
le diner de Saint-Julien au mess des officiers, le diner en compagnie 
des membres du IOe Bataillon (Calgary Highlanders), ouvert a tous 
les militaires, et une messe militaire. 

22 AVRIL 
23 AVRIL 

Chaque annee, le dimanche qui suit le 22 avril, le 56th Field 
Regiment de I' Artillerie royale canadienne organise un defile a 
St. Catharines (Ontario) en l'honneur de la belle conduite de la 
lOe Batterie tors de la bataille de Saint-Julien (2e bataille d'Ypres 
1915), premiere attaque aux gaz des Allemands. Les survivants 
de cette bataille ont une place de choix dans ce defile . 

23 AVRIL 
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Anniversaire de la mise en service du Malahat, le 23 avril 1947. 
Meme si ce batiment amarre a servi de centre de recrutement naval 
durant la Seconde Guerre mondiale, ce n'est que le 23 avril 1947 
qu'il a ete mis en service comme Division navale . On fete cet anni­
versaire par une reception ou un diner de gala. 



23 AVRIL 

Journee de Saint-Georges. Chaque annee, la fin de semaine la plus 
rapprochee du 23 avril, le King's Own Calgary Regiment rete la 
Saint-Georges pour commemorer son alliance avec The King's Own 
Royal Border Regiment. Les manifestations comprennent une 
messe militaire, un repas leger pour Jes militaires de tous grades, 
un diner au mess des sergents et un diner dans le mess des officiers 
ou l'on boit dans la coupe de festin (Wassail Bowl). 

23 AVRIL 

La Saint-Georges est observee par le Canadian Grenadier. Guards. 

25 AVRIL 

II y a un diner annuel au mess des officiers de la Base des Forces 
canadiennes de Sydney pour marquer la fondation en 1956 de la 
Royal Cape Breton Air Force qui n'est pas officielle. 

25 AVRIL 

«Kapyong Day». Le Princess Patricia's Canadian Light Infantry, 
et en particulier le 2e bataillon, rete cette journee, en souvenir de 
cette bataille de Coree auquel le regiment a participe, par des diners 
de gala et des bals regimentaires OU on affiche des decorations aux 
motifs orientaux. La caserne Kapyong est situee a Winnipeg. 

26AVRIL 

Le Queen's Own Rifles of Canada Tete l'anniversaire de fondation 
du regiment, le 26 avril 1860. 

29AVRIL 

Meme si les forces regulieres de l'ancien Corps du genie canadien 
remontent au I er juillet 1903, !es ingenieurs militaires considerent 
que le Corps du genie royal canadien existe depuis qu 'il a ete 
designe comme tel le 29 avril 1936. Aux environs de cette date, 
ii ya differents rassemblements d ' ingenieurs militaires. L' un d'eux 
a lieu chaque annee lorsque quelque 50 parachutistes du First 
Airborne Engineer Field Squadron du regiment canadien aeroporte 
d'Edmonton sont litteralement parachutes au-dessus de l'ecole de 
genie militaire de la BFC de Chilliwack en Colombie-Britannique. 

273 



AVRIL 

MAI 

MAI 

MAI 

Une coutume de plus en plus populaire dans la Marine consiste 
a inviter le dimanche de Paques Jes parents des membres des com­
pagnies a diner a bord des navires . 

Chaque annee, au debut de mai , Jes officiers du Royal 22e invitent 
leurs collegues qui quittent Jes rangs a diner avec eux. Chaque 
officier qui quitte re~oit une plaque et une lettre d ' appreciation du 
commandant. 

Vers la mi-mai, le regiment de Maisonneuve rassemble une garde 
d ' honneur devant le monument de Maisonneuve pour commemorer 
la fondation de Montreal par Maisonneuve en 1642. 

Le Royal Canadian Hussars tient son diner regimentaire chaque 
printemps, habituellement en mai . 

PREMIER DIMANCHE DE MAI 

Le premier dimanche de mai , le Royal Montreal Regiment orga­
nise une messe militaire annuelle en l'eglise saint-Mathias. On y 
benit le drapeau regimentaire en souvenir des membres du regiment 
qui sont tombes au combat, en particulier en souvenir des pertes 
elevees !ors des batailles d'Ypres et de Saint-Julien au printemps 
1915. 

PREMIER DIMANCHE DE MAI 

274 

Le «Dimanche de la bataille de l'Atlantique », des services com­
memoratifs ont lieu d'un ocean a l 'autre, et en mer sur les navires 
de sa Majeste. La ceremonie nationale de Halifax est marquee par 
un defile de matelots devant le monument naval de Point Plaisant. 
Du York, Division navale de Toronto, on jette une couronne dans 
Jes eaux du lac Ontario . Une ceremonie semblable a lieu au quai 
Victoria, a Montreal, sur le Donnacona. 



MAI 

Lajournee des diplomes, en anglais Grad Day, au college militaire 
royal de Saint-Jean tombe chaque annee au debut de mai. Le salut 
au drapeau du college a lieu l'apres-midi , suivi du bal des diplomes 
dans la soiree. La fete qui <lure tout la nuit se termine a l'aube a la 
place d ' armes par une photographie de groupe des eleves-officiers 
et de leurs partenaires a qui l 'on sert ensuite un petit dejeuner 
prepare par le commandant, Jes officiers d 'etat-major et leurs 
epouses. 

MAI 

MAI 

Chaque annee au debut de mai , les escadrons d 'ingenieurs de 
campagne de plusieurs grandes bases de l 'armee de terre organisent 
une fin de semaine de festivites appelee .. Milly Reunion », laquelle 
remplace une rete semblable qui avait lieu en l'honneur de l'anni­
versaire de fondation de l' ancien Corps du genie royal canadien. 
Les ingenieurs militaires en service et a la retraite, ainsi que leur 
famille, participent a cette fin de semaine de trois jours qui com­
prend une prise d 'armes, un diner a la chandelle suivi d ' une soiree 
dansante pour les militaires de tous grades et, le dimanche, un 
pique-nique familial a l'ancienne mode. 

Premier samedi du mois. Le Governor General's Foot Guards 
commemore la bataille de Cut Knife Hill, premier fait d ' armes du 
regiment dans le Nord-Ouest du Canada en 1885 , par un diner 
annuel au mess des sergents. 

4MAI 

Anniversaire de creation de la Marine royale canadienne, le 4 mai 
1910. 
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6MAI 

L'anniversaire officiel du 12 regiment des blindes du Canada (For­
ces regulieres) de la BFC de Valcartier est le 6 mai, le regiment 
ayant ete cree le 6 mai 1968. La journee regimentaire du l 2e regi­
ment des blindes du Canada (Milice) de la base de Trois-Rivieres 
est le 24 mars; ce jour-ta, en 1871, quatre compagnies indepen­
dantes ont ete regroupees pour former le «Three Rivers Provisional 
Battalion of Infantry». 

6MAI 

Une relation de plus en plus etroite s'est etablie entre, d 'une part, 
Jes premiers maitres et les quartiers-maitres du Star et, d 'autre part, 
les unites de la United States Naval Reserve dans la region du lac 
Ontario. 
Chaque printemps et chaque automne, les membres du Star rendent 
visite aux membres de l ' USNR a Rochester et a Oswego (New 
York). Le 6 mai 1814 a la bataille d'Oswego, l'escadre du commo­
dore Yeo de la Royal Navy a attaque avec succes le port de cette 
ville. 

8MAI 

Le Princess Patricia' s Canadian Light Infantry procede a la «pre­
sentation des drapeaux " en souvenir de la participation du regiment, 
en particulier Celle du ]er bataillon, a la bataille de Frezenberg, 
le 8 mai 1915. Les manifestations comprennent des re pas legers 
pour les militaires de tous grades, des diners de gala la veille et 
des bats regimentaires le 8 mai. 

12MAI 
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Journee de Batoche. Ce jour-fa, le Royal Regiment of Canada 
celebre le souvenir de la participation de son ancetre de 10th Royal 
Grenadiers a la repression de la rebellion de 1885, et en particulier 
de la prise de Batoche dans le nord de la Saskatchewan. 



24MAI 

Journee de Stratchcona. Le Lord Strathcona's Horse (Royal Cana­
dians) tete l'anniversaire de la traversee de la Melfa durant la cam­
pagne d'Italie, le 24 mai 1944. La manifestation a habituellement 
lieu a la caserne Sarcee de Calgary et prend la fonne d'une journee 
de competitions sportives auxquelles participent les militaires de 
tous grades, suivie d'un «bun feed ». 

24MAI 

La Royal Westminster Regiment Association donne son diner de 
la Melfa la fin de semaine qui precede le 24 mai, tandis que le 
regiment organise son diner de gala la fin de semaine qui suit cette 
date. En souvenir de la bataille de la traversee de la Melfa en Italie 
le 24 mai 1944, des representants du Lord Strathcona's Horse se 
joignent au Royal Westminster pour commemorer leur participation 
conjointe a cette bataille. 

24MAI 

Anniversaire de naissance officiel de la souveraine. 11 y a un salut 
du canon a midi pour marquer l'anniversaire officiel de Sa Majeste 
la reine qui est celebre au Canada le lundi qui precede le 25 mai. 
Cette ceremonie est observee dans toutes les capitales provinciales. 

26MAI 

Jour de l'artillerie. La plupart des unites du regiment royal de I' Ar­
tillerie canadienne tete cette journee en participant a differentes 
manifestations dont des ceremonies speciales, des competitions 
sportives, des diners, des thes et des soirees de gala dont une soiree 
libre («Open House,. ). Le Royal Regiment aete cree le 26 mai 1716. 

MAI 

Chaque annee, Ia derniere fin de semaine de mai, le Princess Mary's 
Canadian Scottish Regiment exerce son privilege en simulant Ia 
Liberation de la ville de Victoria en Colombie-Britannique. 
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lerJUIN 

Quoique forme en 1900 par le regroupement de quatre compagnies 
independantes, le Algonquin Regiment des bases de Timmins et 
de North Bay en Ontario cetebre son anniversaire de fondation le 
ler juin, ayant ete designe cette joumee-Ja en 1903: «The 97th 
Regiment ' Algonquin Rifles' ,. . On sert a cette occasion un diner 
aux officiers et aux autres membres du mess des officiers. 

2JUIN 

The Queen's Own Rifles of Canada commemore la bataille de 
Ridgeway, le 2 juin 1866, durant les raids des Fenians , ou le 
regiment a subi ses premieres pertes au combat. 

2JUIN 

Le Lake Superior Scottish Regiment tient son diner regimentaire 
de mobilisation et d'anniversaire en l' honneur de son anniversaire 
de fondation le 2 ju in 1885. 

4-6 JUIN 

«lours de Rome et de Normandie". Commemoration de l'entree 
du ler bataillon canadien des services speciaux dans Rome le 
4 juin 1944 et de l'operation du ler bataillon canadien de para­
chutistes en Normandie a I' au be du 6 ju in 1944. Les trois jours de 
festivites du regiment canadien aeroporte comprennent une messe 
militaire, une presentation du drapeau, la Liberation de la ville 
d 'Edmonton, une joumee complete de parachutisme ou Jes parents 
des membres sont invites a dejeuner sur le terrain d ' atterrissage, un 
the au mess des officiers et une soiree dansante pour Jes militaires 
de tous grades. 

6JUIN 

278 

Le Regina Rifle Regiment se rassemble le 6 juin devant le ceno­
taphe du pare Victoria de Regina en souvenir des membres du 
regiment tombes au combat au saillant d'Ypres en Belgique, le 
6 juin 1916, et tors de l'invasion de la Nonnandie, le 6 juin 1944. 
Suit ensuite un diner regimentaire au mess de la caseme de Regina. 



6JUIN 

Le regiment de Ia Chaudiere de Levis (Quebec) tient un diner 
regimentaire en souvenir du debarquement du regiment en Nor­
mandie le 6 juin 1944. 

6JUIN 

Chaque annee, ce jour-ta, le Queen's Own Rifles of Canada honore 
le souvenir de ceux qui sont tombes au combat !ors du debarque­
ment de Nonnandie, le 6 juin 1944. 

6JUIN 

La fin de semaine la plus rapprochee du 6 juin , le Fort Garry Horse 
celebre le souvenir de la participation du regiment a I' invasion de la 
Nonnandie en 1944. 

6JUIN 

Quoiqu'officiellement fonne le 8 avril 1968, le regiment canadien 
aeroporte celebre sa joumee regimentaire le 6 juin en souvenir de 
ce jour de 1944 OU le regiment, alors appele le ler bataillon cana­
dien de parachutistes, a combattu pour la premiere fois l'ennemi 
!ors de !'invasion de la Nonnandie. 

7 JUIN 

Anniversaire de la creation du Governor General's Foot Guards 
le 7 juin 1872. On le ce!Cbre par un diner au mess des officiers. 

13 JUIN 

Joumee de Sorrel. Le dimanche le plus rapproche de cette date, 
le Royal Regiment of Canada commemore la bataille du Mont­
Sorrel, le 13 ju in 1916, ou le regiment, al ors appele le Toronto 
Regiment, s'est distingue. 

14 JUIN 

Les bataillons d ' intendance d ' un ocean a l'autre celebrent leur 
anniversaire de creation cette joumee-fa. L'evenement est habi­
tuellement marque par des ceremonies speciales et par des soirees 
dansantes. 
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18JUIN 

Le 18 juin est l'anniversaire regimentaire du Princess Louise' s 
Fusiliers. C' est ce jour-fa en 1869 que «The Halifax Volunteer 
Battalion of infantry,. a ete forme. L'evenement est celebre par le 
diner annuel au mess des officiers. 

30JUIN 

Chaque annee, un diner au mess des officiers du Royal New­
foundland est donne la veille de l'anniversaire de l'offensive herol­
que du regiment a la bataille du hameau de Beaumont, le ler juillet 
1916. 

JUIN 

Joumee des Forces armees. Le samedi qui precede la semaine du 
Canada, qui comprend le ler juillet (Fete du Canada), le personnel 
des territoires, des bases, des stations et des unites des Forces vit 
comme «Chez lui"; c'est done ta !'occasion pour le public de se 
mieux renseigner sur Jes Forces et leurs activites. 

ler JUILLET 

Fete du Canada. Ce jour-fa, toutes !es unites des trois armes orga­
nisent d ' un ocean a l'autre comme a l'etranger des ceremonies 
publiques, notamment des prises d ' armes, des saluts du canon et 
des defiles aeriens. 

lerJUILLET 
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Fete du Canada. Pour commemorer la Confederation du Canada 
le ler juillet 1867, on tire une salve de 21 coups de canon le !er 
juillet a midi dans Jes stations des Forces canadiennes suivantes: 
Saint-Jean, Charlottetown, Halifax, Fredericton, Quebec, Mont­
real, Ottawa, Toronto, Winnipeg, Regina, Vancouver et Victoria 
(Esquimalt). 



lerJUILLET 

Jour du souvenir. Depuis 1917, les unites des Forces se sont jointes 
a la population de Terre-Neuve pour observer le jour du souvenir, 
le dimanche le plus rapproche du ler juillet, jour consacre par une 
Joi du Parlement de Terre-Neuve a la memoire solennelle des 
membres du Newfoundland Regiment qui ont sacrifie hero'ique­
ment Jeur vie !ors de la bataille du hameau de Beaumont, le !er juil­
let 1916. 

ler JUILLET 

L'Ordre du merite militaire dont le chancelier est Son Excellence 
le gouvemeur general, commandant en chef des Forces canadien­
nes, a ete institue le !er juillet 1972. Les listes d'honneur de cette 
premiere decoration militaire vraiment canadienne est rendue 
publique deux fois par annee, soit aux environs du ler juillet et du 
ler janvier. 

3 JUILLET 

Le Stormont, Dundas and Glengarry Highlanders a ete cree le 
3 juillet 1868 lorsque six compagnies independantes ont ete regrou­
pees pour former le 59th Stormont and Glengarry Battalion of 
Infantry. Chaque annee, on organise le diner regimentaire annuel 
au mess des officiers. 

8 JUILLET 

Les officiers en service actif du Highland Fusiliers of Canada Tete 
l'anniversaire de la bataille de Buron durant la campagne de Nor­
mandie (8 juillet 1944) par un diner au mess. C'est au cours de 
cette bataille que le Highland Light Infantry of Canada, qui devait 
par la suite etre fusionne avec d'autres unites pour former le regi­
ment, a subi des pertes importantes. 

JOJUILLET 

Le Royal Canadian Regiment ceJebre ce jour-la J'anniversaire de 
son debarquement dans la peninsule de Pachino en Sicile, le 10 
juillet 1943. La journee est marquee par des competitions de piste 
et pelouse inter-compagnies, suivies par un rassemblement regi­
mentaire . 
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AOOT 

Le premier lundi d' aout, rete legale, le Queen's York Rangers 
(!st American Regiment) rete la joumee de Simcoe par une cere­
monie militaire coloree dans le quartier de York-Est a Toronto 
ou ii a l'honneur et le privilege de liberer symboliquement la ville. 
(John Graves Simcoe, premier lieutenant-gouvemeur du Haut­
Canada a la fin du XVIlle siecle, commandait le regiment tel qu ' il 
existait ii y a 200 ans). 

lerAOOT 

Le North Saskatchewan rete la joumee de Minden en l'honneur 
de la participation hero'ique du regiment qui a combattu a ses cotes 
le ler aout 1759 !ors de la bataille de Minden, le King's Own 
Yorkshire Light Infantry. Cette joumee-fa, Jes membres des deux 
regiments portent la rose blanche de York sur leur couvre-chef. 

7A00T 

Le Second Regiment, Royal Canadian Horse Artillery, rete I'anni­
versaire de sa formation le 7 aout 1950 avant son affectation en 
Coree. En 1975, Jes festivites comprenaient un defile de cavalerie, 
des salves d'obusiers de 105 mm et une soiree dansante pour Jes 
militaires de tous grades. 

10A00T 

Anniversaire de la formation du Princess Patricia's Canadian Light 
Infantry. L'origine de ce regiment est unique dans les Forces cana­
diennes et remonte au 10 aout 1914, date de la charte du regiment 
qui a ete fonde grace a !' initiative du capitaine Andrew Hamilton 
Gault; ii a !eve a ses propres frais un bataillon compose en grande 
partie d' anciens combattants qui ont ainsi combattu dans la Grande 
Guerre. 

19A00T 
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Joumee de Dieppe. Le Royal Regiment of Canada observe ce jour 
en souvenir de sa participation a I' assaut de Dieppe le 19 aout 1942. 

- ------ -- -- -------------



19A00T 

Le vendredi le plus rapproche de cette date, le Queen's Own 
Cameron Highlanders of Canada tient un rassemblement regirnen­
taire. 

SEPTEMBRE 

Chaque annee, les anciens et les membres actifs du Star se reu­
nissent a Hamilton sur ce navire, une fin de semaine de septembre. 

SEPTEMBRE 

Yers la fin de septembre de chaque annee, les officiers du Princess 
Mary's Canadian Scottish Regiment et les autres membres du mess 
dlnent ensemble a Victoria. 

SEPTEMBRE 

Chaque annee en septembre, les «Bytown Gunners,,, 30e regiment 
de campagne de l 'Artillerie royale canadienne, tiennent un diner 
regimentaire pour les militaires de tous grades afin de teter la fon­
dation de la premiere batterie en 1855. 

14 SEPTEMBRE 

Le 36th Peel Battalion of Infantry a ete forme le 14 septembre 
1866, a l'epoque des raids des Fenians. Le Lome Scots (Peel, 
Dufferin and Halton Regiment) observe cette joumee en tant qu'an­
niversaire regirnentaire. 

DIMANCHE 15 SEPTEMBRE OU 
PREMIER DIMANCHE APRES LE 15 SEPTEMBRE 

Le «Dimanche de la bataille d ' Angleterre», des ceremonies ont 
lieu d' un ocean a l'autre. La ceremonie nationale avait tradition­
nellement lieu devant le monument des Forces aeriennes du Com­
monwealth a Ottawa. Forte de l' appui des Forces canadiennes, 
l' Association de I' Aviation royale canadienne qui est maintenant 
chargee d 'organiser cette joumee prevoit celebrer cet evenement 
a Winnipeg, siege du Q .-G. du commandement de l'Aviation, puis 
dans d'autres villes du pays ou auront lieu les prochains congres 
annuels de l' Association. 
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OCTOBRE 

Les officiers du King's Own Calgary Regiment organisent un 
«Brides Dinner» suivi d 'une soiree dansante de I'epouse du demier 
marie parmi les officiers ou de l'epouse d ' un officier a qui le mess 
n'a pas encore fait cet honneur. 

OCTOBRE 

Chaque annee en octobre, le Saskatchewan Dragoons fait la parade 
du drapeau . Suit un bal auquel sont invites les militaires de tous 
grades. 

OCTOBRE 

Chaque annee, le Royal Westminster Regiment assiste un diman­
che d'octobre a une messe militaire et au bapteme des enfants des 
membres du regiment. 

OCTOBRE 

Le Queen's Own Cameron Highlanders of Canada organise chaque 
annee un diner au mess des officiers en souvenir de la participation 
du regiment a la bataille de Passchendaele en octobre 1917. 

OCTOBRE 

Chaque annee, habituellement au debut d 'octobre, le Royal Mili­
tary College de Kingston ceJebre sa fin de semaine en l'honneur 
des anciens eJeves-officiers, evenement traditionnel tres populaire. 
Pendant plusieurs jours, les diplomes du College sont invites a 
diner et a assister a des exercices et des competitions sportives, 
puis a assister a une messe speciale devant I' Arc du souvenir qui 
se trouve a l'entree du College. 

OCTOBRE 
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Chaque annee en octobre, le Queen's York Rangers ( 1st American 
Regiment) organise un diner en souvenir de la participation du 
regiment a deux batailles, une pendant la Revolution americaine 
et l'autre pendant la guerre de 1812. L'evenement porte le nom de 
«Brandywine and Queenston Heights Dinner». 



5 OCTOBRE 

L'equipage du destroyer Margaree celebre J'anniversaire de la 
premiere mission du navire, le 5 octobre 1957' par une reunion a 
bord ou biere et gateau d ' anniversaire sont de mise. 

80CTOBRE 

Jour d'Ortona. Le West Nova Scotia Regiment observe cette jour­
nee meme si la bataille d 'Ortona, en Italie, a laquelle le regiment 
a particip6 de fac;:on importante a eu lieu en decembre 1943. (II 
s'agit en fait de J'anniversaire de la formation de son predecesseur, 
le First Regiment of Annapolis County Volunteers, le 8 octobre 
1869.) 

21 OCTOBRE 

Jour de Trafalgar. Le vendredi le plus rapproche de cette date, Jes 
officiers a la retraite et en service du Star celebrent le souvenir de 
la victoire de Nelson au large du Cap Trafalgar le 21 octobre 1805, 
par un diner de gala. 

21 OCTOBRE 

Jour de Trafalgar. Cet anniversaire est observe a bord du Cata­
raqui, a Kingston (Ontario), par une prise d'armes . 

210CTOBRE 

Jour de Trafalgar. Ce jour est aussi observe a bord du Scotian, 
Division de la Reserve navale, a Halifax (Nouvelle-Ecosse). 

21 OCTOBRE 

Jour de Trafalgar. Au Carre des officiers du Stadacona, a la BFC 
d' HaJifax, les officiers du First Canadian Submarine Squadron font 
un «Super Weepers» (puissant party), tandis que les officiers de la 
base s'adonnent a une «Penny Beer» (biere pas cher). 

21 OCTOBRE 

Ce jour-la, les membres du Royal 22e invitent leurs epouses a 
un diner pour reter l' anniversaire du regiment fonde le 21 octobre 
1914 lorsque le 22e bataillon ·des Forces exp6ditionnaires cana­
diennes a etc mobilise. 
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30 OCTOBRE 

Le vendredi ou samedi le plus rapproche de cette date, le Seaforth 
Highlanders of Canada cefobre le souvenir de la prise de Crest Farm 
(Passchendaele) le 30 octobre 1917, par un diner au mess des 
officiers. 

31 OCTOBRE 

La fin de semaine la plus rapprochee de cette date, le Calgary 
Highlanders honore ceux qui sont tombes au combat lorsque le 
regiment donnait l'assaut !ors de la bataille de la chaussee de 
Walcheren, le 31 octobre et le ler novembre 1944. Les manifes­
tations comprennent une messe militaire et un diner de gala. 

OCTOBRE 

Chaque annee a la fin d 'octobre, les adjudants et les sergents du 
Royal 22e organisent a la citadelle de Quebec un diner suivi d ' une 
soiree dansante en l'honneur des membres qui quittent le regiment. 

NOVEMBRE 

Au debut de novembre, les officiers du Princess Mary's Canadian 
Scottish de Victoria se reunissent avec les autres membres du mess 
et avec leurs epouses a I' occasion du bal annuel. 

NOVEMBRE 

Le demier vendredi de novembre , les officiers de I' Unicorn, Divi­
sion navale de Saskatoon ont leur diner traditionnel de I' AQT (Ale, 
Quail and Tale) qui remonte a l'epoque de la rebellion de 1885 
lorsqu'on aurait servi du gibier pendant la seule bataille navale de 
l'histoire de la Saskatchewan , au moment OU le Northcote etait la 
proie des flanunes. 

SNOVEMBRE 
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L'equipage du Brunswick.er, Division de la Reserve navale de 
Saint-Jean , assiste a la ceremonie commemorative annuelle devant 
le monument du Jervis Bay. Le 5 novembre 1940, le Jervis Bay, 
croiseur auxiliaire bien connu a Saint-Jean, dont une partie de 
!'equipage venait de la Marine royale canadienne, coulait sous le 
feu du navire de combat Amira/ Scheer, pendant la defense Jegen­
daire du convoi HX-84 dans I' Atlantique Nord. 

---- ~-----



7 NOVEMBRE 

Le 7 novembre , le Royal Canadian Dragoons, le plus ancien regi­
ment de cavalerie des forces regulieres, reunit ses anciens et ses 
membres actifs en souvenir du jour ou le regiment a remporte trois 
croix de Victoria a Liliefontein, Afrique du Sud, le 7 novembre 
1900. 

11 NOVEMBRE 

Jour du souvenir. A 11 hOO ce jour-Ja, dans toutes les stations des 
Forces canadiennes, on tire, drapeaux en beme, 21 coups de canon. 
Les stations sont celles de Saint-Jean, Charlottetown, Halifax, Fre­
dericton, Quebec, Montreal, Ottawa, Toronto, Winnipeg , Regina, 
Edmonton, Vancouver et Victoria (Esquimalt). 

11 NOVEMBRE 

Le Jour du souvenir remonte au 11 novembre 1918, date de !'ar­
mistice qui a mis fin a la Premiere Guerre mondiale. Ce jour est 
observe en l ' honneur de tous Jes soldats canadiens morts a la guerre. 
Des services commemoratifs ont lieu d ' un ocean a l'autre, sur les 
navires en mer et dans les stations a l'etranger. La ceremonie 
nationale se deroule devant le Monument aux morts, Place de la 
Confederation, a Ottawa. 

11 NOVEMBRE 

Chaque annee, le bal du Jour du souvenir du Saskatchewan Dra­
goons a lieu au mess des officiers un soir aux environs de cette date. 

11 NOVEMBRE 

Le dimanche de !'Armistice, le Royal Montreal se rassemble aux 
cenotaphes de Westmount et de Pointe-Claire (Quebec), ainsi qu'a 
l' hopital militaire Sainte-Anne. Le vendredi qui precede le Jour du 
souvenir, le regiment organise un diner annuel en l'honneur des 
anciens et des actuels officiers du regiment. 

11 NOVEMBRE 

Le samedi qui precede le Jour du souvenir, le Royal Canadian se 
joint aux membres de I' Association regimentaire a I' occasion du 
service du Jour du souvenir qui a lieu devant le monument aux 
morts du regiment, a la caseme Wolseley, London. 
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20NOVEMBRE 

Joumee regimentaire du Royal Westminster qui remonte a l'epoque 
coloniale et du Westminster Volunteer Rifles forme le 20 novembre 
1863. 

20NOVEMBRE 

Jour de Cambrai. Joumee regimentaire officielle du Fort Garry 
Horse. La fin de semaine la plus proche de cette date, le regiment 
celebre le souvenir de sa participation a la premiere bataille de 
Cambrai, le 20 novembre 1917. 

21 NOVEMBRE 

Service commemoratif de la riviere Canoe. Ce jour-13. en 1950, 
le Second Regiment, Royal Canadian Horse Artillery, mobilise 
pour la guerre de Coree, a perdu 17 hommes, sans compter 35 
blesses, dans un accident de chemin de fer pres de la riviere Canoe 
dans les montagnes de la Colombie-Britannique. En souvenir de 
cette tragedie , la regiment organise des services commemoratifs 
au monument de Ia riviere Canoe du dep0t regimentaire de Shilo 
au Manitoba. 

30NOVEMBRE 

Jour de Saint-Andre. Le samedi qui precede la Saint-Andre , tousles 
officiers, a la retraite et en service, du Princess Mary's Canadian 
Scottish sont invites au diner de gibier qui ne comporte que des 
fruits de mer et de la viande de gibier que !es officiers eux-memes 
ont peches ou chasse. 

30NOVEMBRE 

Le Calgary Highlanders observe la Saint-Andre par un diner au 
mess des officiers. 

30NOVEMBRE 
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Bal de la Saint-Andre au mess des officiers du Stormont, Dundas 
and Glengarry Highlanders, a Cornwall (Ontario). 



JO NOVEMBRE 

Jour de conge pour le Queen' s Own Cameron Highlanders of 
Canada. Tous les officiers participent aux festivites de la societe 
St. Andrews . 

JO NOVEMBRE 

Chaque annee , la societe St. Andrews de Toronto et le 48th High­
landers of Canada organisent tour a tour "The 48th Highlanders 
Ball ». 

DECEMBRE 

Le 400e escadron de reserve de Toronto organise son rassemble­
ment annuel «Black Velvet» en l'honneur de tous les anciens et de 
tous les membres actifs de l'escadron: le premier vendredi de 
decembre. Le nom de «Black Velvet» vient du melange de deux 
boissons: stout et champagne! 

DECEMBRE 

Au diner annuel du Royal Westminster , donne dans le mess des 
sous-officiers seniors, le .. Bungled Bayonet Award» est deceme 
dans !es eclats de rire au sous-officier senior qui a commis le plus 
grand nombre de «faux pas» durant I'annee. Le trophee est un 
ecusson d'acajou elegamment sunnonte d ' une bottine d ' armee et 
d'une balonnette Mark I. 

4DECEMBRE 

Jour de Sainte-Barbe. Le Regiment royal de I' Artillerie canadienne 
celebre la tete de Sainte-Barbe, patronne des artilleurs, par des 
messes militaires, des competitions sportives, des diner de gala 
et d 'autres manifestations , y compris des saluts de canons minia­
tures . 

15 DECEMBRE 

Le Windsor Regiment ceiebre son anniversaire le 15 decembre 
en souvenir de sa fondation le 15 decembre 1936 sous le nom de 
"The Essex Regiment (Tank)». 
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21 DECEMBRE 

Anniversaire de la fondation du Royal Canadian Regiment le 21 
decembre 1883. Le regiment se rassemble au mess des adjudants 
pour commencer a teter Noel en assurant tout juste le service. Les 
hommes de troupe se font servir par leurs superieurs, officiers et 
sous-officiers seniors, a la maniere traditionnelle. Dans la soiree, 
des diners sont servis au mess des officiers et au mess des sergents 
et des adjudants. 

25DECEMBRE 

Le Queen' s Own Rifles of Canada tete l' anniversaire du colonel 
en chef du regiment, S.A.R. la princesse Alexandra de Kent, le 
25 decembre. 

31 DECEMBRE 

La plupart des regiments ecossais des Forces canadiennes tetent 
la «Hogmanay» a la maniere traditionnelle des hautes terres 
d 'Ecosse. 

31 DECEMBRE 

Les sous-officiers et les soldats du Princess Mary' s Canadian 
Scottish participent a un diner annuel en l' honneur des quatre 
membres du regiment qui se sont merites la croix de Victoria. 

DECEMBRE 
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Vers le milieu du mois, a la fin du trirnestre d'automne, !es eJeves­
officiers du Royal Roads Military College se rassemblent, choeur 
et sonneurs de cloches, sur la plage arriere du pavilion Grant pour 
chanter des chants de Noel. Cette tradition remonte en 1944 a 
l'epoque du Royal Canadian Naval College, alors loge dans le Royal 
Roads, quand «!es officiers, Jes eleves-officiers, !es "Wrens» et !es 
matelots se rassemblaient dans le hall principal du chateau. 
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dans I' Armee britannique, 124 
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Burns, Robert (1759-1796) 
- extrait de son poeme To a Haggis, 64 
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Changement de la Garde 
- description de la ceremonie, 134 
- et la ceremonie de la Clef, 135 
- et le Regiment of Canadian Guards, 258 

Charles 1" (1600-1649) 
- grade de mai'tre d'equipage a l' epoque de, 90 

296 



Charles II (1630-1685) 
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- marche RCAF March Past, 223 
- celebration de la bataille d' Angleterre, 283 
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Commandement de la force mobile 
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Commandement maritime 
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- et la celebration de la bataille de l' Atlantique, 274 
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Commander (grade) 
- origine de, 79 

Commando 
- origine et definition, 79 

Commissaire du bord 
- et rassemblement surprise, 101 
- et vente de frusques, a bord du Queen (1794), 80 
- frusques du, et quartier libre, 80, 84 

Commodore 
- origine et definition, 79 

Communication et electronlque (Direction de) 
- et la marche The Mercury March, 223 
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- origine et definition, 80 
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Cook, capitalne James (1728-1779) 
- navigateur du Pembroke dans le St-Laurent, (1759), 147 
- ration d'alcool (Splice the Main Brace) (1773), 120 
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Cornemuse (jeu de) 
- toast au cornemuseur dans le Canadian Scottish Regiment, 60 
- defile du colonel honoraire au son de la cornemuse, dans le Royal Ed-

monton Regiment, 61 
- complainte Flowers of the Forest, 62 
- defile du haggis au son de la cornemuse, 63 
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«tout le monde au diner», BFC de Kingston, au son de la, 
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appel du maitre d'equipage, 142 
«Equipage au soupern, «En bas tout le monde», etc., 142 
a bord de la Blonde, a Spithead 142 
«Siffler le bord», definition et origine, et a bord du Donnacona, du 
Star et du York, et comme marque de respect envers !es morts; a bord 
d 'un navire, 142 

Cornwallis (Le) 
- et divisions du dimanche (1944), 218 

Corps royal canadien des transmissions 
- et souper dans !es mess, 45 
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Couleurs 
- garde et escorte des (voir «Premier sergent»), 99 
- guidon, origine et definition, 86 
- differenciation des drapeaux de compagnie (voir sous «lieutenant-

colonel» ), 90 
- etendard du Governor's General Horse Guards, 249 
- drapeaux du Roi et de la Reine de la Marine royale canadienne, 242, 

243, 
- drapeau du Roi approuve pour la Royal Navy (1924) et pour la 

Marine royale canadienne (1925), 242 
- presentation du drapeau du Roi a la Marine royale canadienne a Vic­

toria (1939) par le roi Georges VI,; le drapeau de la Reine par la reine 
Elizabeth II (1959), 243 

- presentation des drapeaux a l'Aviation royale canadienne par le 
vicomte Alexander de Tunis, a Ottawa (1950), 244 

- description des drapeaux de I' Aviation royale canadienne, 244 
- nouveaux drapeaux approuves pour tous les regiments de fantassins 

et de gardes (1968), description, 245 
- premiers reglements sur les drapeaux, 245 
- drapeau du regiment de Turenne, bataille d'Etampes (1652), 246 
- jamais plus arbore au combat, 247 
- le Ric-a-Dam-Doo du Princess Patricia's Canadian Light Infantry 

(1914), 248 
- l'etendard, 82 
- le guidon, 238 
- etendard d'escadron volant, 250 
- consecration des drapeaux, 252 
- mise en reserve et dep<H des drapeaux, 252, 258, 259, 260 
- Salut au drapeau, 237, 238, 260 

Couplets 
- ex trait de la ballade The Flowers of the Forest, 62, 
- extrait du p~me de Robert Burns To a Haggis, 64 
- poeme In Flanders Field, par le It-col. John Mc Crae, 116 
- extrait du Psaume 107 lu lors de la mise en service d'un navire, 200 
- The Naval Prayer, 225 
- High Flight (1941) 227 

Coups de canon (ou Gunfire Tea) 
- origine et definition, 89 

Coutu me 
- definition, 19 
- et la langue, 71 

Couvre-feu 
- par tir de canons, a la Citadelle de Quebec, 132 

C~pe 
- sur les echarpes des officiers (deuil) 1759), 110 
- brassard, 110 
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Crepuscule (ceromonle du) 
- description, 127 

Cromwell, Oliver (1599-1658) 
- la marine de Commonwealth et le grade de matelot brevete, 93 
- l'armee parlementaire et designation des grades des officiers gene-

raux, 85 
- la nouvelle armee modele et designation des grades regimentaires, 90 
- son armee et l'emploi du terme «soldat ordinaire», 105 
- une troupe de sa cavalerie et le roi Charles II (1651), 107 

Currie, general sir Arthur (1875-1933), 
- funerailles du (1933), 112 

Cut knife HUI, engagement a (1885) 
- et celebration par !es Oardes a pied du gouverneur general, 275 

D.C.A. 
- definition, 81 

Defile aerien 
- definition et origine, 145 
- premier defile aerien d'envergure, R.A.F. (1935), 146 

Degradation (Cashiering) 
- a Halifax (1813), 21 

DMCV(TGIF) 
- origine et description, 146 

Deuil 
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- observance du, 109 
- tarnbours et rames assourdis, 109 
- crepe sur l'echarpe des officiers (1759), 110 
- brassard noir, 110 
- mouchoirs de soie noire, (matelots de la fin du XVIlle siecle), 110 
- et Jes funerailles de Nelson, tir de salves au-dessus de sa tombe, 110 
- funerailles de sir Peter Carewe (1575), 111 
- pavilion ou drapeau en berne, 111 
- et !es funerailles de Wolfe (1759), 111 
- chantiers navals «scandalises», 112 
- «armes renversees» et le Memorial du guerre canadien a Langemark, 

Belgique, 112 
- funerailles du general sir Arthur Currie (1933), 112 
- funerailles du general sir William Otter (1939), 112 
- et cheval non monte, 112 
- funerailles du It-col. A. Williams, commandant du Midland Bn., 

Rebellion du Nord-Quest (1885), 112. 
- et la musique traditionnelle de Dead March in Saul, 113 
- funerailles du due de Marlborough (1722) et premiere utilisation du 

«repos sur armes renversees», 113 
- funerailles de sir Philip Sidney (1586) et !es armes trainees, le tir de 

salves et !es armes renversees, 113 
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- vaisselle renversee, 12• Regiment blinde du Canada, 113 
- utilisation du drapeau national ou du pavilion des FC pour recouvrir 

un cercueil, 113 
- inhumation en mer, 113 
- inhumation d'un maitre d'equipage (1675) et musique animee apres 

!es funerailles, 114 
- et les appels «Retraite», «Sonnerie aux Morts» et «Reveils», 114 
- «Siffler le bord» en signe de respect envers les morts, 144 

Descente de garde 
- definition et origine, 81 

Diadem (Le) 
- et utilisation du sigle HMS (1795), 87 

Diamond (Le) 
- lecture du brevet du capitaine et l'ordre «Tous en bas» (Pipe Down) a 

bord du, au debut du XIXe siecle, 144 

Dieppe, bataille de (1942) 
- et celebration par le Royal Regiment of Canada, 282 

Discovery (Le) 
- et !es «clefs de la ville» de Vancouver (1973), 135 

Donnacona (Le) 
- sifflet du bord, 143 
- celebration de la bataille de l' Atlantique (1939-1945), 274 

Dragon 
- origine et definition, 81 

Drake, sir Francis (1540-1596) 
- et sifflet de commandement a bord du Golden Hind (1579), 40, 141 

Drapeau 
- mise en berne des couleurs, pavilion ou drapeau, 111 

drapeau national pour recouvrir un cercueil a des funerailles, 113 
pavillon, Union-Jack et guidant, mise en service d'un navire de 
guerre canadien, 199 
pavilion de l' Aviation, 244 
pavillon blanc pour recouvrir un autel, 240 
drapeaux et couleurs, 233 
le «Dannebrog», 234 
le «Drapeau de !'Union royale», 241 
le «Drapeau national du Canada», 234, 235 
ceremonie du drapeau le matin et au crepuscule, 235, 236, 237, 238 
pavillon de navire, 237 
flamme de navire, 239, 240 
flamme de fin de campagne, 240 
flamme d'eglise et origine legendaire, 240 
triangle «non» pour recouvrir un autel, 240 
le Union-Jack naval , 241 
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«Dur marche du Roi» 
- signification de, 178 

Dyott, William, major-general (1761-1847) 
- et description d'un mess a bord d'un navire (1809), 39 
- son regiment et la ceromonie du «Passage de l'Equateurn (1796), 164 

Ecusson 
du Loyal Edmonton Regiment, 189 
symbolisme de I' 205 
du Commandement de la force mobile, 205 
du 426• Escadron (Thunderbird), 205 
du Skeena, 205 
du Royal Canadian Dragoons, 205 
clairon-come du tirailleur, 205 
la rondelle, 206 
la feuille d'erable, 206 
de la Direction des operations aeriennes, 209 
de I' Aviation royale canadienne, 209, 210 
la couronne royale, 210 
la couronne astrale, 210, 211 
du Grey and Simcoe Foresters, 210 
l'ancre engagee, 211 
de la Direction des operations navales et du Commandement mariti­
me, 211 
des forces canadiennes, 205 
epees de croises, 212 
ecusson de l'aigle du R.F.C., du R.N.A.S., de la R.A.F., de I' Armee 
canadienne, de I' A.R.C. et de la M.R.C., origine et evolution, 209 
du Bytown, 212 

EUsabeth II, relne d' Angleterre 
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- tir d'un salut royal en Coree pour marquer son courronnement, 33 
capitaine general du Regiment royal de l' Artillerie canadienne, 85 
a bord du yatch Britannia dans Jes eaux de la Colombie-Britannique 
(1971), 158 
le brevet de la Reine, 121 
feu de joie apr~s la presentation de drapeaux au Royal 22• Regiment, 
Quebec (1959), 153 
et approbation de la Couronne astrale (1975), 211 
presentation du drapeau de la Reine a la Marine royale canadienne, a 
Halifax (1959), 243 
approbation de nouveaux drapeaux pour tous les regiments de fan­
tassins et de gardes (1968), 245 
presentation de drapeaux au Royal 22• Regiment (1959), 256 
presentation de drapeaux au Regiment of Canadian Guards, Ottawa 
(1967), 258 
presentation de guidons et d'un drapeau au Ontario Regiment, au 
Sherbooke Hussars, au P1 Hussars et au Cameron Highlanders of Ot­
tawa (1967), 258 
anniversaire officiel de la Reine, 277 

- -=---=-- ----~----- ---·--- -



Elisabeth, la reine mere 
- colonel en chef du Toronto Scottish Regiment, 63 

Embarquement 
- origine de la preseance d'embarquement et de debarquement d'un 

avion, bateau ou navire, 149 

Encheres, mise aux 
- des effets personnels d'un defunt, 21 

Epee 
- officier inculpe, dans une cour martiale, 21, 
- salut a l'origine du, 29 
- usage discontinue dans l' A.R.C. (1952), 29 
- et escorte du drapeau, 29 
- et changement de commandement, 29 
- et visites officielles d'officiers de marine, 29 
- fourreau vide (deuil), 112 
- ba"ionnette du fusilier, 182 

Equipage aerien, 
- definition, 82 

Equipage a la bande 
- definition, 150 

Escadre aerienne 
- definition, 82 

Escadron 
- definition et origine, 82 

Escadrons aeriens 
- 400C Escadron aerien de reserve 250 
- presentation du premieretendard d'escadron del' A.R.C. (1961), 250 
- soiree annuelle des dames, 269 
- reunion «Black Velvet», 289 
- ecusson du 444° Escadron tactique d'helicopteres, 184 
- mascotte du, 184 
- mascotte du 2416° Escadron de contrOle et d'avertissement, 184 

Etendard 
- definition et origine, 82 
- et le Governor General's Horse Guards, 82, 249 
- etendard d'escadron volant 250 
- etendard royal et le drapeau canadien personnel de la Reine, 83 

Extinction des feux 
- description et origine, 127 
- Wolfeetl',(1748-1749), 130 
- Boscawen et l', Halifax (1758), 130 

Famars, bataille de (1793) 
- tir d'un salut royal a York (Toronto) (1793) en l'honneur de la vic­

toire du due d'York, 33 
- et la marche du 14th Regiment <;a Ira, 222 
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Feu dejoie 
- en l'honneur du prince William Henry a Halifax (1788), 51 
- definition et origine, 151 

Fil de coquin (Rogues's Yarn) 
- dans les cordages, 21 

Fisguard (Le) 
- et le mess des officiers a bord (1809), 39 

Flodden, bataille de (1513) 
- complainte Flowers of the Forest, 62 

Forces canadiennes 
- ecusson des, 210, 212 
- Jour des Forces armees, 280 
- Fate du Canada, 280 

Force d'escorte du milieu de I' ocean 
- Groupe C-5, «Brigade du poteau de barbiern, 208 

Formation 
- definition, 83 

Fraser(Le) 
- et la mascotte «Old Blue», 183 

Frezenberg, bataille de (1915) 
- et celebration par le Princess Patricia' s Canadian Light Infantry, 276 

Frusques 
- origine et definition, 84 
- vente de, 84 

Fusilier 
- origine et definition, 84 

Fyrd (mot saxon) 
- definition de la milice, 93 

Gardner, vice-amiral sir Alan (1742-1809) 
- et jour maigre a bord du Queen (1794), 157 

Gatineau (Le) 
- et la mascotte «Tom» (1972, 189 

Gault, Andrew Hamilton (1882-1958) 
- et la fondation du Princess Patricia's Canadian Light Infantry (1914, 

282 

General 
- origine, 85 

Gendarmerie royale du Canada 
- au Camp Border (1922), 171 

Genie royal 
- et service en Colombie-Britannique,273 
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Genie royal canadlen 
- et le terme «sapeurn, 102 
- tournoi annuel de curling, BFC de Petawawa, 266 
- celebration de l'anniversaire du, (1936), 273 
- reunion annuelle «Milly», 275 

Georges II (1683-1760) 
- et !es premiers reglements sur Jes drapeaux (1747), 249 
- et la conception du Drapeau du Souverain (1747), 249 

Georges III (1738-1820) 
- et le toast royal en position assise, 53 
- et I' observance du deuil (1767), 110 

Georges V (1865-1936) 
- feu de joie pour celebrer le ju bile d'argent de, Calgary (1935), 153 
- premier fedile aerien d'envergure au jubile d'argent de, (1935), 146 
- et le premier Drapeau du Roi de la Royal Navy (1924), et la marine 

royale canadienne (1925), 242 

Georges VI (1895-1952) 
- feu dejoie a !'occasion du courronnement de, Toronto (1937), 153 
- approbation de l' ecusson de I' Armee canadienne (1947), 212 
- presentation du Drapeau du Roi a la Marine royale canadienne, Vic-

toria (1939), 243 
- et inauguration des etendards d'escadrons volants (1943), 210 

Gloucester (Le) 
- et contribution des membres d'equipage au mess des officiers de la 

BFC de Kingston, 48 

Golden Hind 
- et exigulte du mess, 40 
- et l'appel du maitre d'equipage en action (1579), 40, 145 
- reference au, au feminin (1578), 149 

Goose Bay, SFC, Labrador 
- et diner de gala annuel de 1'0.T.A.N., 267 

Graissage du canon 
- origine et definition, 67 

Grenadier 
- origine et definition, 85 

Gros Ours 
- et la delivrance d'Edmonton, !ors de la Rebellion du Nord-Quest 

(1885), 171 

Guidon 
- origine et definition, 86 

Guillaume III (1650-1702) 
- et l'instauration du grade de commodore, 80 
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«Haggis» (met national ecossais) 
- description, 63 
- defile du haggis au son de la cornemuse, 80 
- extrait du poeme de Robert Burns To a Haggis, 64 

HaUfax,BFC 
- et la cloche du navire comme fonts baptismaux, 141 
- et la celebration de la bataille de Trafalgar (1805), 285 

Hangar 
- definition, 75 

Henri VIII (1491-1547) 
- et la marque de la «large fleche», 21 
- revue de l'artillerie (1539), 74 
- et le sifflet d 'or comme ecusson du Lord Grand Amiral, 144 

HMCS (slgle) 
- origine et definition; et du sigle HMS; et rubans de casquette des 

marins pendant la Seconde Guerre mondiale, 86 

Hommes de troupe 
- definition, 107 

Hose, Walter, contre-amiral (1875-1915) 
- et le premier drapeau du Roi de la Marine royale canadienne (1925), 

242 

Howard, sir Edward (vers 1477-1513) 
- sifflet d'or symbolisant son titre de Lord grand Amira!, sa mort au 

combat (1513), 144 

Hussar 
- origine et definition, 87 

lnfanterle 
- origine et definition, 87 

Ingenieur 
- origine et definition, 88 

Jacques tor (1567-1625) 
- origine du terme «Jack», 241 

Jervis Bay (Le) 
- celebration par le Brunswicker en memoire de la defense du convoi 

HX-84 (1940), 286 

Jour de l'An 
- et le lever, 159 
- et les coutumes militaires, 154, 155, 156 

Jour des Forces armees 
- date, 280 

Jour du Souvenir 
- celebration du, 287 
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Jour maigre 
- definition et origine, 156 
- et le Thetis, ci'>te du Chili (1850), 157 
- et le Beacon Hill et l' Antigonish, 157 
- et le Preserver, Haiti (1974), 158 

Kapyong, bataille de (1951) 
- et celebration par le Princess Patricia's Canadian Light Infantry, 273 

Kenya (Le) 
- et le sifflet de rassemblement inusite (1943), 104 

Kingston, BFC de 
- appels au diner des adjudants et des sergents au moyen de la 

trompette et appel du maitre d'equipage, 48 

Kitchener (Le) 
- et le medecin-lieutenant W .A. Paddon, auteur de Barber Pole Song, 

208 

Labrador (Le) 
- et le sifflet de rassemblement inusite (1954). 104 

Lait au chocolat 
- definition, 88 
- declin de cette coutume a bord des navires de guerre canadiens, 89 
- survivance de cette coutume au Royal Military College, de Kingston, 

89 

Lancement de navire (ceremonie de) 
- origine et description, 193 
- pose de la quille, 193 
- ceremonie du bapteme, 195 
- le service religieux uniforme pour le, dans la Royal Navy, date de 

1875, 196 
- lancement du radeau Lagonier (1759), 196 

Langemark (en Belgique) 
- et le Memorial de guerre canadien, 112 

Large fleche (Broad Arrow), 21 

La Rochefoucauld-Liancourt, Fran~ois due de (1747-1827) 
- diner et toast par le 60th Regiment of Foot a Kingston, Haut-Canada 

(1795), 52 

Leander (Le) 
- et le battement d'un tambour The Roast Beef of Old England(l804), 

49 

Lee, Beenie, Jeune clairon 
- et le reveil a calgary Highlanders (1939), 170 

Uger, Jules, Gouverneur general 
- et distribution d'alcool a bord du Terra Nova (1974), 120 
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Lessive 
- oirigine et definition, 89 

Lever 
- definition et origine, 159 
- institue par le Chef de l'etat-major de la Defense, 159 

Lieutenant 
- definition et origine, 89 

Lieutenant-colonel 
- definition et origine, 90 

Lieutenant-commander 
- origine, 79 

Lieutenant de section 
- voir «Section», 103 

Lieutenant-general 
- origine, 85 

Ligonier (Le) (radeau) 
- lancement du (1759). 196 

LiHefontein, bataille de (1900) 
- et celebration par le Royal Canadian Dragoons, 287 

Liste noire 
- definition, 90 

Lord Grand Amiral 
- ecusson symbolique de la fonction de, sifflet d' or (1513), 144 

Louis XIV (1638-1715) 
- et I' evolution de la musique de fanfare en France, 220 

Mackay, J. Keiller, Ueutenant-gouverneur (1888-1970) 
- presentation du premier etendard d'escadron de l'A.R.C. au 400C 

Escadron (1961), 250 

Magee, John Gillespie, capitaine d'aviation (1922-1941) 
- son sonnet High Flight, 227 

Maisonneuve, Paul de Chomedey de (1612-1676) 
- fondation de Montreal (1642) et tir d'un salut (1643), 32 

Maitre d'equipage 
- definition et origine, 90 
- voir Buff er, 92 

Maitre d'equipage, appel du (voir aussi «Cornemuse») 
- definition et origine, 90 
- definition de 1815, 142 
- defense de siffler a bord des navires de guerre canadien, 144 
- dans la Tempete de Shakespeare, 145 
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- comme sifflet de commandement a bord du Golden Hind de Drake 
(1579), 145 

- comme ecusson; le Lord Grand Amira! d' Angleterre (1513), 144 
- et du monde sur le bord, 147 
- et le reveil a bord des destroyers de la Seconde Guerre mondiale, 171 
- utilise dans I' edifice «Stone Frigate» du R.M.C. de Kingston, pour le 

reveil, 173 

Maitre de quart 
- definition, 90 
- voir Buff er, 92 

Major 
- definition et origine, 92 

Major-general 
- origine, 85 

Ma/ahat (Le) 
- celebration de l'anniversaire (1947), 272 

Margaree (Le) 
- et la celebration de la premiere mise en service, 285 

Mariage 
- dans le service, 159 
- avertissement de Wolfe contre le mariage clandestin (1749), 1-59 
- attitude envers Jes mariages dans le service, A.R.C. (1924), 160 
- Armee canadienne (1965), 1960 
- coutumes navales du collet blanc du matelot et de la guirlande de 

fleurs hissee sur le mat, 161 
- arche d' epees, 161 
- coutume du 2• R.C.H.A. et promenade sur l'affut d'un canon, 161 

Marine royale candienne 
- et le salut de la main, 26 
- le «repas de travers», 41 
- distribution du porto aux diners de mess, 52 
- le toast royal assis, 53 
- distribution de lait au chocolat dans la, et dernier groupe de mousses 

(1941), 89 
- brevet d'officier (1960), 125 
- port de bagues et de montres, 140 
- et ecusson d'ailes d'aigle, 207 
- ecusson de la, 207 
- et la marche Heart of oak, 223 
- premier drapeau du Roi (1925), 242 
- etablissement de la (1910), 242, 275 

Marlborough, due de (1650-1722) 
- funerailles du, (1722) et premiere utilisation du «repos sur armes 

renversees», 113 
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Mascottes 
- dans les Forces canadiennes, 183 
- «Wilbur Duck», mascotte de Chypre (1974), 183 
- «Old Blue», mascotte du Fraser, 183 
- «Percy the Penguin», mascotte du Terra Nova, 183 
- «Little Chief», mascotte du Hastings and Prince Edward Regiment, 

184 
- «Cecil the Snake», mascotte du 444• Escadron, 184 
- «Twillick Bird», mascotte du 2416• Escadron de contrOle et d'aver-

tissement A .R.C., 184 
- la chevre mascotte du Royal Welch Fusiliers, a New York, pendant la 

revolution americaine, 185 
- !'ours mascotte du g3rd Regiment of Foot, Haut-Canada, (1843), 185 
- «Jacob the Goose», mascotte du Coldstream Guards, Quebec 

(1838), 185, 186 
- «Peter the Goat», mascotte du Royal Canadian Dragoons, St-Jean 

(Quebec) (1914-1918), 
- «Sable chief», mascotte du Royal Newfoundland Regiment, Ecosse 

(1917), 186 
- «Wallace», mascotte du Canadian Scottish Regiment, 186 
- «Heather», mascotte du Calgary Highlanders, 186 
- «Princess Louise», mascotte du 8th Canadian Hussars (Princess 

Louise's), 187 
- «Alice», mascotte du Cayuga, Coree (1950), 188 
- «Tom», mascotte du Gatineau, (1972), 189 
- «Lestock», mascotte du 49' bataillon du 101 st Regiment (Loyal Ed-

monton Regiment) (1915), 189 
- «Sergeant W. Marktime», mascotte de la station de 1 ' A.R.C. de 

Camp Borden (1957), 189 
- «Batisse», mascotte du Royal 22• Regiment, 190 
- presentation de chevres royales au Royal 22• Regiment par les 

gouverneursgeneraux, 1955, 1964et 1972, 190 

Massey, Vincent, Gouverneur general (1887-1967), 
- et presentation de la chevre mascotte du Royal 22• Regiment (1955), 

190 
- presentation de drapeaux au Regiment of Canadian Guards, l •' 

bataillon (1957), 258 

Maitre-matelot 
- definition, 92 

Matelot 
- definition, 93 

Matelot brevete 
- definition et origine, 93 

Matelot de trolsieme classe 
- voir «soldat», 104, 105 

Mauvals marche 
- definition de, 178 
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McGibbon, Pauline M., lieutenant-gouvemeur 
- et remise du drapeau historique du Queen's Rangers, I" Americans, 

(1975), 2Sl 

McCrae, It-col. John (1872-1918) 
- son poeme In Flanders Fields, 116 

Mc Laughlin, col, R.S. (1871-1972) 
- tir d 'un feu de joie pour honorer le centenaire du colonel honoraire de 

!'Ontario Regiment, Oshawa (1971), 1S4 

Melfa bataille de la traversee de la (1944) 
- et celebration par le lord Strathcona's Horse (Royal Canadians), 277 
- et par le Royal Westminster Regiment, 277 

Menoi(Le) 
- cloche du navire et tir en mer, 140 

Messieurs et Dames de la Societe Notre-Dame pour la conversion des 
Sauvages de la Nouvelle-France 

Mess 

- et la fondation de Montreal (1642), 132 
- et le battement de la retraite a Ville-Marie (Montreal) (1642), 133 

- origine du terme, 37 
- definition, 37 
- debuts des mess, 38 
- et la cantiniere (1759), 38 
- et «diner folichon» regimentaire (1812), 39 
- mess des officiers a Halifax ( 1787), 39 
- «systeme de manieres» dans un mess en mer, 39, 40 
- «cuisinier du mess» et «repas de travers», 40 
- mess du carre des officiers, 41 
- diner-maison, 46 
- diner formel mixte, 46 
- diner de gala, 47 
- procedures et traditions di verses du diner, 47 
- appels au diner, 48 
- appel au diner au son de The Roost Beef of Old England, 49 
- benedicite ou benediction traditionnelle au diner, 49 
- Identite et role de l'officier qui preside un diner de gala, 49, SO 
- et le toast royal, Sl 
- et le diner regimentaire du Fusiliers Mont-Royal, SS, 56 
- expression «table d ' honneur» !ors d'un diner de gala, SS 
- utilisation d 'un manche de fouet au lieu d'un maillet a table, dans le 

British Columbia Dragoons, 61, 62 
- le jeu «graissage du canon», 67 
- l'arbre du subalterne, a la BFC de Petawawa, 68 
- carre des officiers, chambre des canons, «car~me», cale des aspi-

rants, voir «carre des officiers», 77 
- vaisselle renversee, 12• Regiment blinde du Canada, pour honorer !es 

morts du regiment, 113 
- diner de gala dans un sous-marin, 179, 180 
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Michener, Roland, Gouverneur general 
- et distribution d'alcool a bord du Preserver (1971), 120 

Michener, Mme Roland 
- et depot des drapeaux du Regiment of Canadian Guards a Rideau 

Hall (1970), 259 

Milice 
- definition et origine, 93 
- et Ia formation de regiments au XIX• siecle, 94 
- Jes raids des Fenians et la Rebellion du Nord-ouest, 94 

Mlse en service (d'un navire) 
deroulement des ceremonies prealables a la, 193 
l'Assiniboine (1956), 194 
description de la ceremonie, 195 
service religieux tors de la mise en service du Athabaskan (1972), 199 
mise en service d'un navire du XVIII• siecle, voir s. (9). 196 
le guindant du America (1844), 238 

Mississauga (Le) 
- et tir d'un salut royal a York (Toronto) (1795), 33 

Mohawk (Le) 
- lancement du, a Niagara (I 760), 196 

Monde sur le bord (du) 
- definition et origine, 147 
- le major-general James Wolfe r~u a bord du Pembroke, Halifax 

(1759). 147 

Mont-Blanc (Le) 
- et l'explosion de Halifax (1917), 251 

Montcalm, marquis de (1712-1759) 
- et la defense de Quebec (1759), 38 

Montreal (voir Ville-Marie) 

Mont-Sorrel, bataille de (1916) 
- celebration par le Royal Regiment of Canada pour le role joue par le 

regiment de Toronto, 279 

Moresby, amiral John (1830-1922) 
- et «rigolade» a bord du America (1844), 102 
- et le feu de joie dans un verger de village de Somerset et a bord du 

Basilisk (1873), 152 

Musique 
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The Rogue's March, 21 
appel au diner The Roast Beef of Old England, 49 
le toast royal et Dieu sauve la Reine, 53 
Chanson regimentaire nous sommes /es Fusiliers du Mont-Royal, 56 
complainte Flowers of the Forest, 62 
Floral Dance et Parade of the Stag's Head, West Nova Scotia Regi­
ment, 64 



- chanson folklorique indienne Ani Couni, Ani Couna et le Regiment 
du Saguenay 66 

- The Chug-a-lug-song des mess de I' Aviation, 67 
- Dead March in Saul, marche funebre traditionnelle, 112 
- marche rapide de la Marine Heart of Oak, apres les funerailles, 114 
- musique animee apres les funerailles, 114 
- appels «Retraite» et «Sonnerie aux morts», 114 
- «Retraite» et «Sonnerie aux morts» tors de la ceremonie de I' extinc-

tion des feux, 114 
- ceremonie du battement de la retraite, 133 
- hymne de mise en service d'un navire, 200 
- le tambour, 215 
- et le recrutement dans la Royal Navy (1652), 216 
- «battement des tambours» et clefs de la ville, 217 
- honneurs de la guerre et capitulation du Fort Beausejour (1755), 217 
- la chamade, Fort de Louisbourg (1745), 217 
- la marche au pas cadence, 217 
- et le Royal Canadian Regiment entrant a Pretoria (1900), 217 
- et le depart d'Egypte du Magnificent (1956), 219 
- The Girl I Left Behind Me, depart de Fredericton du l041h Regt. 

(1813), voir aussi, 219 
- la cornemuse, 219 
- le cornemuseur James Richardson, V .C. du 16• bataillon du C.E.C. 

(Canadian Scottish) aux Hauteurs de I' Ancre (1916), 219 
- evolution des fanfares dans I' Armee britannique, 220 
- marche regimentaire ecossaise, 220 
- marches regimentaires des Forces canadiennes, 220 
- The Naval Hymn, 224, 226 
- Hymne de I' Aviation 0 Thou Within Whose Sure Control (1928), 

226 
- The March of the Cameron Men, 221 
- Soldiers of the Queen, 222 
- The Road to the Isles, et le depart des corvettes, 208 
- The Barber Pole Song et le Groupe CS de la Force d'escorte du milieu 

de l'ocean (1942), 208 

Naden (Le) 
- et le Drapeau du Roi , 243 

Napoleon 1 .. , empereur (1769-1821) 
- et !'institution du voltigeur (1804), 108 

Navires de guerre canadiens, 
et saluts de canons, 30 
le capitaine et le carre des officiers, 77 
et la celebration du Premier de I' An, 155 
et reveil a bord des destroyers de la Seconde Guerre mondiale, 171 
et reveil de I' equipage, 173 
et l'ecusson de cheminee de la feuille d' erable, 206 
divisions du dimanche et inspection du capitaine, 218 
ceremonie du pavilion du navire le matin et au crepuscule, 237 
marques des cheminees, 207 
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Necessaire de vol 
- definition, 94 

Nelson, Horatio, vicomte et vice-amiral (1758-1805) 
- et la Couronne navale, 211 

Normandle, batallle de (1944) 
- toast au Regiment de Maisonneuve et au Royal Canadian Hussars, 

avec calvados en souvenir de la bataille, 65 
- La 3• Division canadienne et le reveil (6 juin 1944), 170 
- et le 1 er bataillon de parachutistes canadiens, 271 
- celebration par le Regina Rifle Regiment, 278 
~ celebration par le Regiment de la Chaudi~re, et par le Queen's Own 

Rifles of Canada, 65 
- celebration par le Fort Garry Horse, et par le Regiment aeroporte du 

Canada, a cause du service en Normandie du 1 er Bataillon de 
parachutistes canadiens, 278, 288 

Northumberland, comte de 
- et le reveil dans ses Lawes and Ordnance ofWarre (1640), 172 

Northcote (Le) (1885) 
- et celebration a bord du Unicorn, Saskatoon, 286 

Northwest (Le) 
- bateau a vapeur sur la Saskatchewan, pendant la Rebellion du Nord­

Ouest, 112 

Nouvelle-France 
- et «Messieurs et Dames de la Societe Notre-Dame pour la conversion 

des Sauvages de la Nouvelle-France» a Ville-Marie (Montreal) 
(1642), 133 

- et la milice, 93 
- et premier exemple de la ceremonie du «Passage de l'Equateurn 

(1647-48), 163 

Ocean Queen (Le) 
- et la ceremonie a son arrivee aux Grands Banes de Terre-Neuve 

(1855), 163 

Officier de service 
- definition 94 
- tliche supplementaire en tant qu', 95 

Offlcier du jour 
- voir «officier de service», 94 
- voir «Quartier-maitre», 100 
- et rondes, 176 

Offlciers generaux 
- definition, 95 

Offlcier marinler 
- definition et origine, 95 
- voir «adjudant», 72 
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Officiers subalternes 
- definition, 96 

Officiers subordonnes 
- definition, 96 

Offlclers superieurs 
- definition, 96 

Ojibwa(Le) 
- et le repas de travers, 41 

Oiseau 
- definition, 96 

Onondaga (Le) (navire de guerre canadien) 
- et le repas de travers, 41 

Onondaga (Le) (schooner brit.annique) 
- et tir d'un salut royal, York (Toronto) (1793), 33 

Onondaga (Le) (Snow britannique) 
- baptisea Oswego (1760), 196 

Ontario (Le) 
- et la cloche du navire, 141 
- et distribution d'alcool (1950), 120 

Operations aeriennes (Direction des) 
- ecusson de l'aigle, 209 
- marche RCAF March Past, 223 

Operations navales (Direction des) 
- ecusson de la 211 
- et la marche Heart of Oak, 223 

Ordre du merite militaire 
- dates des listes d'honneur 281 

Outerbridge, sir Leonard, lleutenant-gouverneur 
- et presentation de drapeaux au Royal Newfoundland Regiment 

(1953), 255 

Pachino, Sicile, debarquement a (1943) 
- celebration par le Royal Canadien Regiment, 281 

Paddon, medecin-lieutenant W .A., R. V .M.R.C. 
- et le Barber Pole Song, 208 

Panmunjom, Coree 
- et tir d'un salut royal (1953), 33 

Passage de l'Equateur 
- definition et origine, 162 
- par la voie des airs, 165 
- hommage rendu au lieu du (1782), 164 
- immersion depuis la fusee de vergue (1702) 164 

315 



Passchendaele, batallle de (1917) 
- et celebration par le Queen's Own Cameron Highlanders, 284, 286 

Patricia, prlncesse, de Connaught (lady Patricia Ramsay) (1886-1974) 
- son drapeau, le «Ric-a-Dam-Doo», presente a son regiment, le 

Princess Patricia's Canadian Light Infantry (1914), 248 
- celebration de son anniversaire par son regiment, le Princess 

Patricia's Light Infantry, 268 
- et celebration (a la Ferme Crest) par le Seaforth Highlanders of 

Canada,286 

Patrician (Le) 
- et le drapeau du Roi, 243 

Patriot (Le) (destroyer) 
- et le Drapeau du Roi, 243 

Patron 
- origine et definition, 77, 96 
- d'un canot de navire, 97 

Patron d'escadrllle 
- definition, 97 

Paul Bunyan 
- definition, 81 

Pause non prhue 
- definition, 97 

Pavlllon (drapeau) 
- immersion du, pour saluer, 26 
- definition d'un pavilion de navire et d'un pavilion de combat, 97 
- en berne, 111 
- pavilion des Forces canadiennes pour recouvrir un cercueil a des 

funerailles, 113 
- pavilion de navire, 237 
- pavilion de I' Aviation, 244 
- pavilion blanc pour recouvrir un autel, 240 

Pembroke (Le) 
- Wolfe accueilli a bord du, a Halifax (1759), 147 
- voir note, 148 

Petawawa, BFC 
- et l' Arbre du subalterne, 68 

Phoenix (Le) 
- et utilisation du sigle HMS dans la Royal Navy (1789), 87 

Pigeon 
- definition, 98 

Pilote de jet 
- definition, 98 
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Pionnier 
- definition 98 
- et «appel des pionniers», 98 

Piquet ou picquet 
- definition et origine, 98 
- et rondes, 176 

Poignard (ecossais) 
- d'un aspirant accuse 20 
- poignard d'un officier ecossais utilise pour trancher le haggis 64 
- poignard du commissaire de bord (voir «commissaire de bord»), 80 

Pont inferieur 
- definition, 40 

Potin 
- origine et definition, 99 

«Potlatch», Exercice (1974) 
- et le reveil du I" groupe de combat a bord du Provider, 171 

Premier escadron de sous-marins canadiens 
- et la celebration de la bataille de Trafalgar, 285 

Premier maitre 
- voir «officier mariniern, 95 
- voir «adjudant», 72 

Premier sergent 
- definition et origine, 99 

Preserver (Le) 
- et jour maigre a Haiti (1974), 158 
- et distribution d'alcool (1971), 120 

Prince George (Le) 
- et !'utilisation de !'expression «carre des officiers», 78 

Promenade 
- definition et origine de la, 166 

Pronom feminin (applicable aux navires en anglais) 
- signification, 148 
- references aux navires au genre feminin (1578) (1610), 149 

Prop-blast 
- definition, 100 

Provider (Le) 
- reveil du l" Groupe de combat a bord du (1974), 171 
- et la cloche du bateau (1963), 139 

Pukka 
- definition, 100 
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Qu 'Appelle (Le) 
- escorte de la Reine a bord du Britannia et jour maigre a Stag Bay 

(C.-B.) (1971), 158 

Quartler llbre 
- definition et origine, 167 
- expression utilisee souvent dans le Royal Canadian Regiment, 167 

Quartier-maitre 
- origine et definition 100 
- grade etabli dans la Royal Navy en 1853, 101 
- et la cloche du navire, 140 

Queen (Le) 
- jour maigre a bord du (1794), 157 

Raids des Fenlans (1866 et 1870) 
- Et la milice, 93, 94 

Rainbow (Le) 
- misc en service et utilisation du sigle HMCS (1910), 87 

Rassemblement surprise 
- definition, 101 

Rebellion du Nord-Ouest (1885) 
- et la milice, 94 
- funerailles du general sir William Otter, ancien combattant de la 

(1929), 112 
- et le reveil dans !es camps du 101h Royal Grenadiers et du 92nd Regi­

ment (Winnipeg Light Infantry), 170 

Regiment 
- definition et origine, 101 

Regiments et autres formations terrestres: 
Algonquin Regiment 

- et drapeaux, 251 
- celebration de la fete anniversaire «The 97th Regiment (Algonquin 

Rifles)» (1903), 278 

Annapolis Regiment 
- Commemore par Parade of the Stag's Head du West Nova Scotia 

Regiment, 64 
- fanfare au depart d'Egypte du Magnificent (1956), 219 
- et salut au drapeau (1970), 261 
- et la soiree Burns, 266 

British Columbia Draggons 
- usage d'un manche de fouet au lieu d'un maillet a table, 61, 62 
- guidon presente par la princess Alexandra de Kent, 261 
- et salut au guidon, 261 
- celebration de l'anniversaire du regiment qui le preceda, le « 1 •1 Regi-

ment British Columbia Horse» (1911), 270 
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British Columbia Regiment (Duke of Connaught's Own) 
- et la marche I'm Ninety-five, Brockville Rifles, 221 
- et la tradition du fusil, 181 

Calgary Highlanders 
- port de l'ecusson de la feuille et du gland du chene, merite par le IOC 

Bataillon du CEC en 1915, et toast au regiment, 63 
- feu de joie en l'honneur du Roi George V (1935), 153 
- et le reveil a la reserve de Sarcee (1939), 170 
- et la mascotte «Heather», 186 
- depot des drapeaux, Calgary (1940), 259 
- et celebration de la fete anniversaire (1910), 270 
- bataille du Bois de St-Julien (1915), celebration du rolejoue parle lOC 

bataillon du CEC, 272 
- et celebration de la bataille de la chaussee de Walcheren (1944), 286 
- et celebration de la fete de s. Andre, 288 

Cameron Highlanders of Ottawa 
- et toast au cornemuseur, 61 
- presentation des drapeaux par S.M. la Reine, Ottawa (1967), 258 

Canadian Grenadier Guards 
- et le service du porto aux diners de gala, 52 
- le plus vieux regiment d'infanterie (1859), appele «First Battalion 

Volunteer Militia Rifles of Canada», 87 
- et le changement de la garde, Ottawa, 258 
- et la celebration de la fete des. Georges, 273 

Canadian Scottish Regiment (Princess Mary's) 
- toast au cornemuseur et le quaich, 60 
- et le cornemuseur James Richardson, V. C., du 16• bataillon CEF, a la 

bataille des Hauteurs de I' Ancre (1916), 219 
- et la soiree Burns, 266 
- et !es fonctions du mess des officiers, 286 
- et la celebration de la bataille du Bois de St-Julien (1915),(16• 

bataillon du CEC), 272 
- et la remise annuelle des clefs de la ville de Victoria, 277 
- et la celebration de la fete de s. Andre, 288 
- celebration en l'honneur des recipiendaires de la Croix de Victoria du 

regiment, 290 

Coldstream Guards 
- et origine du salut, 27 
- explication du modele des bottes de gardes, 135 
- et la mascotte «Jacob the Goose», 185, 186 

Elgin Regiment 
- et la marche I'm Ninety-Five, 221 

Essex Regiment (Chars blindes) 
- et celebration de l'anniversaire du regiment, the Windsor Regiment, 

289 
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First Battalion Volunteer Militia Rines of Canada 
- etabli en 1859, ancetre du Canadian Grenadier Guards, Montreal, 87 

First Canadian Special Service Battalion 
- et celebration par le Regiment aeroporte du Canada de l'entree du 

bataillon a Rome, 278 

First Regiment of Annapolis County Volunteers (1869) 
- celebration de l'anniversaire du regiment par le West Nova Scotia 

Regiment, 28S 

Fort Garry Horse 
- et la marche Red River Valley, 221 
- celebration de l'anniversaire du regiment, 270 
- et celebration de la I•• bataille de Cambrai, 288 

Fusiliers Mont-Royal 
- et la marque de respect envers les morts de guerre, 29 
- et l'assemblee du diner de gala, 48 
- procedure du diner regimentaire, SS 
- et la chanson regimentaire Nous sommes /es Fusiliers du Mon/-

Royal, 56 
- echarpe et tuque avec l'uniforme aux diners de gala, 65 

Fusiliers du St-Laurent 
- distribution du porto au diner de gala, S2 
- fonctions sociales regimentaires, 271 

Garde personnelle du Gouverneur general 
- et rondes (1876), 176 

Garde a\ pied du Gouverneur general 
- et le changement de la garde, Ottawa, 134 
- et promenade, 167 
- et la celebration de la bataille de Cut Knife Hill, 27S 
- celebration de l'anniversaire du regiment (1872), 279 

Governor General's Horse Guards 
- et l'etendard, 82 

Green Regiment 
- de 1660, et l'actuel «Presentez armes! », 29 

Grey and Simcoe Foresters 
- et le the de l' adjudant, 106 
- et l'ecusson regimentaire, 210 

Halifax Volunteers Battalion of Infantry (1869) 
- et la celebration de l'anniversaire du Princess Louise Fusiliers, 280 

Hastings and prince Edward Regiment 
- et marque de respect envers !es morts de guerre, 29 
- et assemblee du diner de gala, 48 
- copie du parchemin accordant Jes «clefs de la ville» de Belleville 

(1964), 138 
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- et la tradition du fusil, 181 
- et la mascotte «Little Chief», 184 
- et la marche I'm Ninety-Five, 221 
- et le vol d'un drapeau (1960) 251 

Highland Fusiliers of Canada 
- celebration du role joue par le Highland Light Infantry of Canada a la 

bataille de Buron (1944), 281 

Highland Light Infantry of Canada 
- celebration du role joue par le Highland Fusiliers of Canada a la 

bataille du Buron, 281 

King's Own Calgary Regiment 
- et le diner annuel de «mobilisation», 267 
- et la celebration de la fate des. Georges, 273 
- et le diner de l'epouse, 284 

King's Own Yorkshire Light Infantry 
- et celebration du jour de Minden par le North Saskatchewan Regi­

ment, 282 

King's Royal Rifle Corps 
- et la tradition du fusil, 181 

Lake Superior Scottish Regiment 
- et marque de respect en entrant dans le mess, 59 
- et le bal militaire annuel du printemps, 269, 278 

Lord Strathcona's Horse (Royal Canadians) 
- et tir d'un salut royal, Coree (1953), 33 
- la marche Soldiers of the Queen, 222 
- celebration de la bataille du Bois de Moreuil et presentation de l'epee 

de Hessin, 269 
- celebration du jour du Strathcona et de la bataille de la traversee de la 

Melfa (1944), 277 

Loyal Edmonton Regiment 
assemblee du diner de gala, 49 
defile du colonel honoraire au diner au son de la cornemuse, 49 
perpetuation du 49' bataillon du CEC, 270 
49' bataillon, I 0 I" Regiment et la mascotte «Lestock», et ecussion de 
casquette, 189 
avec I' Association du 49' bataillon, celebration de la fondation de 
son devancier, le 1015' Regiment (1908), 270 

Lunenburg Regiment 
- commemore dans Parade of the Stag 's Head du West Nova Scotia 

Regiment, 64 

Midland Battalion 
- mort du commandant, Rebellion du Nord-Quest (1885), 112 
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New Brunswick Regiment of Fenclble Infantry 
- en tant que I041h Regiment, depart de Fredericton (1813), 219 

New Brunswick Yeomanry Cavalry 
- celebration de l'anniversaire (1848) par le 81h Canadian Hussars 

(Princess Louise), 271 

North Saskatchewan Regiment 
- et assemblee du diner de gala, 49 
- et celebration du jour de Minden, 282 

Northamptonshire Regiment 
- et defense des drapeaux, Afrique du Sud (1881), 247 

Ontario Regiment 
- feu de joie marquant le centenaire du colonel honoraire, le colonel 

R.S. McLaughlin, Oshawa (1971), 154 
- presentation du guidon par S.M. la Reine, Ottawa (1967), 258 

Lome Scots (Peel, Dufferin and Halton Regiment) 
- celebration de l' anniversaire du regiment, le 361h Peel Battalion of In­

fantry (1866), 283 

Princess Louise Fusiliers 
- celebration de l'anniversaire du regiment et la fondation du Halifax 

Volunteer Battalion of Infantry (1869), 280 

Princess Patricia's Canadian Light Infantry 
et les clefs de la ville d'Ypres, Belgique (1964), 136 
et le quartier libre, 169 
et le reveil, 173 
et le pot-pourri Has Anyone Seen the Colonel, Tipperary, et 
Mademoiselle form Armentieres, 221 
et le drapeau, le «Ric-A-Dam-000>> (1914), 248 
et la celebration de l'anniversaire de lady Patricia Ramsay (Princess 
Patricia de Connaught), 268 
et la celebration de la bataille de Kapyong (1951), 273 
celebration de la bataille de Frezenburg (1915), 276 
celebration de la fate du regiment, 276, 282 
fondation du, 247 

Princess of Whales Own Regiment 
- et fondation de son devancier, le 14' bataillon du Volunteer Militia 

Rifles of Canada (1863), 265 

Queen's Own Buffs, The Royal Kent Regiment 
- et la marche The Buffs, 221 

Queen's Own Cameron Highlanders 
- exposition du drapeau a un diner de gala, 59, 60 
- «honneurs ecossais» au commandant qui dine a l'exterieur, 63 
- celebration de «Hogmanay», 290 
- mise en reserve du drapeau du 79ih Cameron Highlanders of Canada, 

Winnipeg, 258 
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- reunion regimentaire, 283 
- et celebration de la bataille de Passchendaele (1917), 284 
- celebration de la fete de s. Andre, 283 

Queen's Own Rifles of Canada 
et l'appel au diner, au son du cor, 48 
et distribution du porto aux diners de gala, 52 
et le toast royal, 53 
et marque de respect en entrant dans le mess, 59 
funerailles du general sir William Otter (1929), ancien combattant du 
QOR of Canada a Ridgeway (1866), 112 
feu de joie en l'honneur du couronnement du Roi Georges VI, Toron­
to (1937), 153 
feu de joie a !'occasion du 1100 anniversaire du regiment (1970), 154 
et le Jour de l' An en Angleterre (1914), 155 
et la tradition du fusil, 181 
et la marche The Buffs, 221 
et la collecte regimentaire, 227 
fondation du, (1860) et celebration de l'anniversaire, 273 
celebration de la bataille de Ridgeway (1866), 278 
celebration de l'anniversaire du colonel en chef, 290 

Queen's Rangers (151 Americans) 
- et la fondation de York (Toronto) (1793), 33 
- et le reveil, Queenston (1793), drapeau historique remis au Queen's 

York Rangers (1975) , 251 

Queen's York Rangers (1°1 Americans Regiment) 
- reception du drapeau historique de son devancier, le Queen's 

Rangers (1" Americans) (1975), 251 
- et celebration de la soiree du comte de York, 268 
- et le jour de Simcoe, 282 
- diner «Brandywine and Queenston Heights», 284 

Regiment of Canadian Guards 
et le changement de la garde, Ottawa (1959-1970), 258, 259 
presentation du drapeau au 1 er bataillon par le Gouverneur general 
Vincent Massey (1957) et au 2• bataillon par le Gouverneur general 
Georges-P. Vanier ( 1960), 258 
presentation du drapeau par S.M. la reine Elisabeth II (1967), 258 
mise en reserve du drapeau, Ottawa (1969), la ceremonie, 258 
depot du drapeau, Ottawa (1970), 259 

Regiment aeroporte du Canada 
et le grade de colonel, 78 
organisation en commando du regiment, 79 
et la marche Ca-NA-Da, 223 
celebration de la participation du 1 er bataillon de parachutistes cana­
diens a I' invasion de la Normandie (1944), 271, 279 
celebration de l'anniversaire des ingenieurs militaires, 273 
celebration «Rome-Normandie», 278 
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Regiment de la Chaudi~re 
- toast au calvados, 65 
- celebration de !'invasion de la Normandie, 279 

Regiment de Hull 
- et marque le respect en entrant dans le mess, 59 
- et coutume du Jour de I' An, 156 

Regiment de Maisonneuve 
- toast traditionnel au regiment, au calvados, 65 
- celebration de la fondation de Montreal, 274 

Regiment du Saguenay 
- et «la touche de l' amitie», 65 
- et «la Jampee de caribou», 66 

Regina Rifle Regiment 
- et la tradition du fusil, 181 
- celebration du saillant Hooges-Ypres (1916) et de !'invasion de la 

Normandie (1944), 278 

Rifle Brigade 
- et la tradition du fusil, 181 
- et la marche I'm Ninety-Five, 221 

Rocky Mountain Rangers 
- et la marche The Meeting of the Waters, 221 
- celebration de l'anniversaire de son devancier, le 102nd Regiment 

(1908), 270 

Royal Canadian Artillery (Artlllerie royale canadienne), (voir «Royal Regt. 
of Canadian Artillery) (Regiment royal de I' Artillerie canadienne) 

- fanfare au depart d'Egypte du Magnificent (1956), 219 
- 2nd Field Regiment et diner de gala annuel avec le Royal Canadian 

Hussars, Montreal, 266 
- 561h Field Regiment et celebration de la bataille du Bois de St-Julien 

(1915) rappelant le role joue par la 10" batterie, 272 
- Jour de l' Artillerie, 277 
- celebration de l'anniversaire du regiment (1855) par le 30'h Field Regi-

ment («The Bystown Gunners»), 283 
- et celebrations de la fete de ste Barbe, 289 

Royal Canadian Dragoons 
- et le reveil, Afrique du Sud (1900), 170 
- distribution de rhum, guerre des Boers, 119 
- et la mascotte «Peter the Goat», St-Jean (Que.), 186 
- ecusson du, 205 
- et celebration de la bataille de Liliefontein (1900), 287 

Royal Canadian Horse Artillery 
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- celebration de l'anniversaire du regiment par le 2• regiment de la 
R.C.H.A., 282 

- et services commemoratifs, de la riviere Canoe (1950), 288 
- celebration de la fete de ste Barbe, 289 

Royal Canadian Hussars 
benedicite traditionnel a un diner de gala, 49 
coutume de la cavalerie a un diner de gala, appele «The Ride», 62 
toast traditionnel au regiment, au calvados, rappelant la bataille de 
Normandie, 65 
et le punch flambe traditionnel du lever du Jour de !'an, 159 
et diner de gala annuel avec le 2"d Field Regiment de I' Artillerie 
royale, 266 
diner regimentaire, 274 

Royal Canadian Regiment 
- 3• bataillon en Coree et fete en l'honneur du couronnement de la reine 

Elisabeth II (1953), 33 
- et la distribution du porto aux diners de gala, 52 
- et ceremonie du «Passage de l'Equateurn au !SOC meridien (1951), 

164 
- description de la ceremonie de la remise des clefs de la ville de 

Fredericton au 2• bataillon (1973), 137 
- usage repandu du «quartier libre», 169 
- et la promenade (1935), 167 
- 2• bataillon et reveil de la Coree (1951), 170 
- entree dans Pretoria (1900), 217 
- dommages causes au drapeau !ors de !'explosion de Halifax (1917), 

251 
- celebration du Jour de Paardeberg, 267 
- celebration du debarquement de Pichino, en Sicile (1943), 281 
- celebration du Jour du Souvenir, 287 
- celebration de l'anniversaire du regiment (1883), 290 

Royal Corps of Signals 
- et la marche Begone, Dull Care, 222 

Royal Fusiliers (City of London Regiment) 
- premier regiment de fusiliers de I' Armee britannique, 84 
- service de la garde au chantier naval de Pembroke (1881-2) et le 

«chocolat de la Reine», 89 

Royal Highland Emigrants 
- et la defense de Quebec (1775), 215, 216 

Royal Montreal Regiment 
- et marque de respect envers les morts de guerre, 60 
- et toast au regiment allie, le West Yorkshire Regiment (Prince of 

Wales Own), 60 
- et la marche <;a ira, 222 
- nouvelle consecration annuelle du drapeau, 261, 274 
- et celebration du Jour du Souvenir, 287 
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Royal Regiment of Canada 
et Jes clefs de la ville de Toronto, centenaire du regiment (1962), 136 
3• bataillon du C.E.C. (regiment de Toronto) et de Jour de I' An, 
France 1916, 154 
t0•h Royal Grenadiers et le reveil, Rebellion du Nord-Quest (1885), 
170 
et celebration du rOle du 10•h Royal Grenadiers !ors de la bataille de 
Batoche (1885), 276 
et celebration du Jour de Dieppe, 282 

Royal Regiment of Canadian Artillery (Regiment royal de I' ArtiJlerie cana­
dienne) 

et salut aux canons, 30 
et appels aux diners de gala, 48 
et distribution de porto aux diners de gala, 52 
le commandant partageant une coupe avec le chef de musique et le 
cuisinier, 55 
la reine Elisabeth II, capitaine general du regiment, 85 
le 7th Toronto Regiment (RCA) et celebration du Jour de I' An, 155 
batterie «D», Artillerie royale canadienne, et reveil, Afrique du Sud 
(1900), 170 
Jour de I' Artillerie, 277 
et celebration de la fete de Ste Barbe, 289 

Royal Regiment of Toronto Grenadiers 
- feu de joie en l'honneur du couronnement du roi George VI, Toronto 

1937 , 153 

Royal 22• Regiment 
feu de joie a pres la presentation des nouveaux drapeaux par le colonel 
en chef, S.M. la Reine, Quebec (1959), 153 
couvre-feu, Citadelle, Quebec, 132 
et la mascotte «Batisse», 190 
presentation de chevres royales du 1955, 1964 et 1972, 190 
et la marche Vive la Canadienne, 221 
presentation de drapeaux par S.M. la Reine (1959), 153 
et celebration de la bataille de la crate de Vimy, 271 
et commemoration des membres qui quittent le, 247, 286 
celebration de l'anniversaire du regiment, 285 

Royal Welsh Fusiliers 
- et la chevre mascotte pendant la Revolution americaine (1775-1783), 

185 
- presentation de drapeaux par le prince Albert (1849), 255 

Royal Westminster Regiment 
et distribution du porto aux diners de gala, 52 

- et exposition du drapeau aux diners de gala, 59, 60 
- bataille de la traversee de la Melfa ( 1944) et celebration conjointe avec 

le Lord Strathcona's Horse (Royal Canadians), 277 
- et le bapteme des enfants des membres du regiment, 284 
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- celebration de l'anniversaire du regiment (1863), le Westminster 
Volunteer Rifles, 288 

- et la remise de la «Bungled Bayonet», 289 

Royal Winnipeg Rifles 
- Et la tradition du fusil, 181 

Saskatchewan Dragoons 
- et celebration du Nouvel An, 154 
- celebration du Jour du Souvenir, 287 

Seaforth Highlanders of Canada 
- bouillie d'avoine (A thole Brose) traditionnelle au lever du Jour de 

!'An, 159 
- celebration de la bataille de la cr8te de Vimy, 271 
- celebration de la bataille de Passchendale, (Ferme Crest) (1917), 286 

Sherbrooke Hussars 
- et presentation d'un guidon par S.M. la Reine, Ottawa (1967), 258 

South Wales Borderers 
- et defense du drapeau, guerre des zoulous (1879), 247 

Stormont, Dundas and Glengarry Highlanders 
le commandant partageant une coupe avec le chef du musique et le 
cuisinier, 60 
t8te de belier et distribution de tabac a priser, 65 
et celebration de la f8te de s. Patrice, 268 
celebration de l'anniversaire du regiment, 59th Stormont and 
Glengarry, Battalion of Infantry ( 1868), 281 
celebration de la fete de s. Andre, 288 

Three Rivers Provisional Battalion of Infantry 
- fondation en 1871 et celebration de son anniversaire par le 12• Regi­

ment blinde du Canada, 268, 276 

Toronto Regiment (3• Bataillon, C.E.C.) 
- et Jour de I' An, France (1916), 154 
- et celebration de la bataile de Mont-Sorrel (1916) par le Royal Regi-

ment of Canada, 279 

Toronto Scottish Regiment 
- «honneurs ecossais» observes par le, 63 
- colonel en chef, S.M. Elisabeth, reine mere, 63 
- t8te de belier, OU tabatiere pour Ja distribution du tabac a priser, 65 

Voltlgeurs de Qu~bec 
- definition du mot «voltigeur», 103 

West Nova Scotia Regiment 
- defile de la tete de cerf, 64 
- celebration de l'anniversaire du, par le First Regiment of Annapolis 

County Volunteers (1869), 285 
- celebration de la bataille d'Ortona (1943), 285 
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West Yorkshire Regiment (Prince of Wales Own) 
- et toast par le regiment allie, le Royal Montreal Regiment, 60 
- et la marche <;a Ira 222 

Westminster Volunteer Rifles (1863) 
- et celebration de l'anniversaire du, par le Royal Westminster Regi­

ment, 288 

Windsor Regiment 
- et celebration de l'anniversaire du, (1936), the Essex Regiment 

(blinde), 289 

Winnipeg Light Infantry (92nd Regiment) 
- et le reveil, Rebellion du Nord-Quest (1885), 171 

pt Combat Group (1" Groupe de combat) 
- et reveil a bord du Provider (1974), 171 

pt Canadian Parachute Battalion o•• Batalllon de parachutistes canadiens) 
- celebration par le regiment aeroporte du Canada du role du bataillon 

dans !'invasion de la Normandie (1944), 271, 279 

1•t Canadian Signal Regiment 
- et appels aux diners de gala, 48 
- et la marche Begone, Dull Care, 222 

1•t Hussars 
- presentation d'un guidon par S.M. la Reine, Ottawa, (1967), 258 

1" Motor Machine Gun Brigade 
- punch flambe traditionnel venant du Royal Canadian Hussars, 159 

151 Regiment British Columbia Horse 
- fondation du, (1911) celebree par le British Columbia Dragoons, 270 

3• Bataillon, Corps expeditionnaire canadien 
- Jour de I' An, France (1916), 154 

3• Division canadienne 
- et reveil , invasion de Normandie (1944), 170 

4th Regiment of Foot 
- et coOts du mess, Halifax (1787), 39 
- et diner de gala en l'honneur du prince William Henry (1788), 51 
- et promenade, Halifax (1787), 166 

3th Canadian Hussars (Princess Louise's) 
- le commandant partageant une coupe avec le chef de musique et le 

cuisinier, 60 
- et la mascotte «Princess Louise», 187 
- et priere regimentaire (1972), 226 
- celebration de l'anniversaire de son devancier, le New Brunswick 

Yeomanry Cavalry (1848), 271 
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10" Bataillon, Corps expeditionnaire canadien 
- a Ia bataille du Bois de St-Julien et perpetuation du bataillon par le 

Calgary Highlanders, 272 
- et celebration de Ia bataille du Bois de St-Julien (1915), 272 

10" Batterie, Artillerie canadienne de campagne 
- celebration de Ia bataille du Bois de St-Julien (1915) par le 561h Field 

Regiment de I' Artillerie royale canadienne, St. Catherines, 272 

10th Royal Grenadiers 
- et reveil, Rebellion du Nord-Ouest (1885), 170 
- celebration de Ia bataille de Batoche par le Royal Regiment of 

Canada276 

12• Regiment blinde du Canada 
- et vaisselle renversee au mess, en l'honneur des morts du regiment, 

113 
- celebration de la fondation et de l'anniversaire de son devancier, le 

Three Rivers Provisional Battalion of Infantry (1871), 268, 276 

14• Bataillon, Volunteer Militia Rines of Canada 
- fondation du (1863), 265 

14th Regiment of Foot 
- et la marche <;:a Ira a la bataille de Famars (1793), 222 

16• Bataillon, Corps expeditionnaire canadien 
- toast par le Canadian Scottish Regiment, 272 
- celebration par le Canadian Scottish Regiment (Princess Mary's), du 

rOle joue par le 16• Bataillon a la bataille du Bois de St-Julien (1915), 
272 

17th Duke of York's Royal Canadian Hussars 
- toast traditionnel au Royal Canadian Hussars, au calvados, en 

souvenir de la bataille de Normandie (1944), 65 

24th Regiment of Foot (The Souht Wales Borderers) 
- et defense du drapeau, guerre des zoulous (1879), 247 

2s•h Regiment of Foot 
- et le mess des sergents (1834), 

34tb Regiment of Foot 
- et «Folichonneries» regimentaires, 39 
- et le drapeau au combat (1811), 246 

36th Peel Battalion of Infantry (1866) 
- celebration de l'anniversaire du, par le Lorne Scots (Peel, Dufferin 

and Halton Regiment), 283 

42nd Royal Highland Regiment 
- cantiniere et mess (1759), 38 

329 



481~ Highlanders of Canada 
et marque de respect en entrant dans le mess, 59 
toast aux camarades tombes au champ d'honneur et complainte 
Flowers of the Forest, 62 
toast avec «honneur ecossais» a chaque compagnie, 63 
feu de joie en l' honneur du courronnement du roi George VI, Toron­
to (1937), 153 
et salut au drapeau, 261 
celebration de la rete de s. Andre, 289 

49" BataiHon, Corps expedltionnaire canadien 
- perpetuation de la coutume de la cornemuse par le Loyal Edmonton 

Regiment, 49 
- et la mascotte «Lestock» (1915), 189 
- avec le Loyal Edmonton Regiment, celebration de la fondation de 

son devancier, le 1015' Regiment (1908), 270 

561~ (Essex) Regiment of Foot 
- et feu de joie (1799), 152 

581~ Regiment of Foot (The Northamptonshire Regiment) 
- et defense du drapeau, Afrique du Sud (1881), 247 

59'~ Stormont and Glengarry Battalion Infantry (1868) 
- celebration de son anniversaire par le Stormont, Dundas and 

Glengarry Highlanders, 281 

601~Reglment of Foot 
- description du diner de gala et du toast a Kingston, Haut-Canada 

(1795), 52 
- et la tradition du fusil (1797), 181 

6~. Regiment d'artillerie de campagne 
- et marque de respect en entrant dans le mess, 

641
- Regiment of Foot 

- officier degrade a Halifax (1813), 21 

79•b Cameron Highlanders of Canada 
- mise en reserve du drapeau, Winnipeg, 258 
- fondation, du, 266 

33n1 Regiment of Foot 
- et ours mascotte, Haut-Canada (1843), 185 

87111 Regiment of Foot 
- et mess des sergents (1827), 

92"" Regiment (Winnipeg Light Infantry) 
- et reveil, Rebellion du Nord-Quest (1885), 171 

951~ Regiment of Foot 
- et la tradition du fusil, 181 
- et la marche I'm Ninety-Five, (1816), 221 
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97ch Regiment (Algonquin Rines) 
- celebration de son anniversaire par l' Algonquin Regiment, North 

Bay et Timmins, 278 

10151 Regiment 
- 49" Bataillon, C.E.C. et mascotte «Lestock», 189 
- celebration annuelle de la fondation du, par le Loyal Edmonton 

Regiment et l' Association du 49" Bataillon, 270 

102•d Regiment 
- celebration de la fondation du, (1908), par le Rocky Mountain 

Rangers, 270 

1041h Regiment of Foot 
- et son depart de Fredericton (1813), 219 

Regiments ecossais 
et toast au cornemuseur, 60, 61 
coutumes de mess, 63 
toast avec «honneurs ecossais», 63 
le haggis, 63 
distribution du tabac a priser' 65 
et celebration du Hogmanay, 290 

Reglements royaux et Instructions de I' Amiraute 
- et le salut de la main, 27 

Reserve volontaire de la Marine royale canadienne 
- et brevet d'officier (1945), 124 

Restes (caisson, armoire des objets trouves) 
- definition et origine, 102 

Retraite 
- origine et description, 133 

Reven 
- origine et signification, 169 
- apres un service funebre, 

Richmond (Le) 
- le major-general Wolfe a bord du, (I 759) et !es pionniers, 98 

Ridgeway' engagement a (1866) 
- funerailles du general sir William Otter, ancien combattant de, 

(1929), 112 
- celebration par le Queen's Own Rifles of Canada, 278 

Rigo lade 
- definition et origine, 102 

«Rodents» 
- definition, 102 

Rogue's March 
- defile du regiment au son de, 21 
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Rondelle 
- origine de la rondelle de l' A.R.C., 206 

Rondes 
- origines et signification, 174 
- au xvm• siecle (satire), 176 

Royal Air Force 
souper au mess, 45 
premier defile aerien d'envergure (1935), 146 
le pavilion et la rondelle de I' Aviation, 206 
l'ecusson aux ailes d 'aigle, 209 
et la marche The Royal Air Force March Past, 223 
et inauguration des etendards d'escadron volant, 250 

«Royal Cape Breton Air Force» 
- fondee a la SFC de Sydney (1956), 66, 273 

Royal Flying Corps 
- et la casquette de service en campagne, 126 
- et la rondelle 206 
- absorbe par la R.A.F. 209 

Royal Military College of Canada, Kingston 
arc commemoratif et marque de respect envers les morts de guerre, 29 
et distribution de lait au chocolat, 89 
et «pause non prevue», 97 
reveil et usage de l'appel du maitre d'equipage dans l'edifice appele 
Stone Frigate, 173 
ceremonie du drapeau le matin et au crepuscule, 236 
et serie annuelle de hockey avec la United States Air Force Academy, 
265 

- competitions annuelles avec la United States Military Academy, 
West Point, 267 

- et le week-end des anciens eleves-officiers, 267 

Royal Naval Air Service 
- et la rondelle, 206 
- et l'ecusson d'ailes d'aigle, 209 
- absorbe par la R.A.F., 209 

Royal Navy 
- et l'origine du salut, 26 

et le grade de matelot brevete de premiere classe (1853), 93 
et le grade de sous-lieutenant (1861), 89 
et brevets d'officiers, Ill 
la presse, 
premiere distribution d'uniformes, 
et recrutement au son du tambour (1652), 216 
et premier drapeau du Roi (1924), 242 

Royal Oak (Le) 
- et la cloche du navire (1678), 141 
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Royal Roads (Le) 
- et chants de Noe!l (1944), 290 

Royal Roads Military College 
- et le terme «Rodents», 102 
- ceremonie du drapeau, le matin et au crepuscule, 236 
- et chants de Noe!!, 290 

Royal William (Le) 
- et les funerailles de Wolfe (1759), 111 

Salut 
- nature du, 25 
- description, au xvm• siecle, 25 
- salut de la main, origine du, 26 
- salut de la main en montant a bord d'un navire ou en debarquant, 27 
- salut de la main, et le gaillard arriere, 28 
- salut de la main, et le respect envers les morts, 28 
- salut au fusil, premiers exemples, 29 
- salut a l'epee, 29, 30 
- salut au canon, et !es Forces canadiennes, 30 
- salut au canon, origine du, 30 
- salut au canon, nombre de coups tires, 31 
- salut au canon, en tant qu'expression d'action de grace, 32 
- salut au canon, fondation de Toronto et le salut royal, 33 
- immersion du pavilion comme salut, 26 
- salut royal, tir de, a York (Toronto en 1793), 33 
- salut royal, tir de, en Coree (1953) pour marquer le couronnement de 

la reine Elisabeth II, 33 
- et marques de respect en entrant dans le mess, 59 
- canon du soir et le commodore, 
- tir de salves au-dessus d'une tombe, 113 
- tir de mousqueterie et de gros canons aux funerailles de sir Peter 

Carewe (1575), 111 
- funerailles de Wolfe et petits canons (1759), 98 
- funerailles de sir Philip Sydney (1586) et tir de salves au-dessus de sa 

tombe, et gros canons, 113 
- «siffler le bord» dans un navire en marque de respect, 142 
- le feu de joie, 151 
- le defile aerien, 145 
- equipage a la bande, 150 
- du monde sur le bord, 147 
- canon, a bord du Ontario (1950), 120 
- canon, et l'anniversaire officiel de la souveraine, 277 
- canon, et la fete du Canada, 280 
- canon, et le Jour du Souvenir, 287 

Sapeur, 
- definition et origine, 102 

Scotian (Le) 
- et la celebration de la bataille de Trafalgar (1805), 285 
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Section 
- definition, 103 

Section d'aviation 
- definition, 103 

Sergent 
- definition et origine, 103 
- et la hallebarde, 103 
- d'etat-major, voir «adjudant», 72 

Sergent de section 
- voir «Section», 103 
- voir «adjudant», 72 

Sergent-major 
- relation avec le grade de major, 92 

Sergent quartier-maitre 
- voir «adjudant», 72 

Serment d'allegeance 
- origine et signification, 177 
- formule de serment pendant le regne de la reine Anne, 179 
- formule du serment britannique a la fin du XVIII' siecle, 179 

Shakespeares, William (1564-1616) 
- et reference aux nombre impairs dans L es Joye uses epouses de Wind­

sor, 31 
- utilisation du terme «simple soldat» dans Henry IV, 104 
- appel du maitre d' equipage dans la Tempete, 145 

Shearwater (Le) (slopp) 
- et escorte de chalutiers de la M.R.C. (1917), 207 

«Sheriff» 
- officier de service dans le jargon de I' Aviation, 104 

«Shilling du Roi» (Le) 
- signification de, 178 

«Shine Parade» 
- definition, 104 

«Sick Bay» («Sick Berth») 
- definition et origine, 88 
- institution de, par le comte St-Vincent (1798), 88 

Sidney, sir Philip (1554-1586) 
- funerailles de (1586), 113 

Slffler 
- defense de, a bord des navires de guerre canadiens, 144 

Sifflet de rassemblement lnusite (Goofing Stations) 
- origine et definition, 104 
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«Silent Hours» 
- definition, 86 

Simcoe, capitaine John (vers 1718-1759) 
- capitaine du Pembroke dans le St-Laurent, sa mort (1759), 147 

Simcoe, John Graves (1752-1806) 
- lieutenant-gouverneur du Haut-Canada, et salut royal a la fondation 

de York (Toronto) en 1793, 33 
- et reveil, Queenston (1793), 169 
- drapeau de son regiment, le Queen's Rangers (l st americans) remis au 

Queen's York Rangers (lst American Regiment) (1975), 252 
- Jour de Simcoe, Toronto, et le Queen's York Rangers, 282 

Skeena (Le) 
- ecusson du, 205 

Smith-Dorrien, Horace, major-general (1858-1930) 
- sa «colonne volante» et le reveil, Afrique du Sud (1900), 170 

Soldat 
- definition et origine, 104, 105 

Stadacona (Le) 
- et pleureurs du carre des officiers, 166 
- musique au depart pour l'Egypte du Magnificent (1956), 219 
- et le drapeau du Roi, 243 

Star(Le) 
- siffler le bord, 143 
- celebration du Jour de I' An, 155 
- celebration de la bataille d' Oswego avec la United States Naval 

Reserve, 276 
- et reunion de I' equipage du, 276 
- et celebration de la bataille de Trafalgar (1805), 285 

~<Sprog» 

- definition, 105 

«Stick» 
- definition, 105 

«Sticks and bricks» 
- definition, 105 

St-Julien (bataille du Bois de) (1915) 
- ecusson de la feuille et du gland dechene du Calgary Highlanders (IOC 

Bataillon C.E.C.) pour la bataille du 22 avril 1915, 63 
- celebration par le Canadian Scottish Regiment (Princess Mary's) ( 16' 

Bataillon, C.E.C.), par le Calgary Highlanders (lOC Bataillon, 
C.E.C.), 272 

- celebration par le Royal Montreal Regiment , 274 
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St-Vincent, comte, amiral (1735-1823) 
- ses vues sur le comportement dans le carre des officiers, 42 
- institution de l'infirmerie (sick bay) 88 
- et la couronne royale, 211 

Sous-lieutenant 
- definition et origine (voir «lieutenant»), 89 

Sous-marins 
- exiguite des quartiers de mess, 40, 180 
- repas de travers dans !es sous-marins Ojibwa et Onondaga, 41 
- non formalisme de I' accoutrement de haute mer, 179 
- diner de gala dans un sous-marin, 100 

Subalterne 
- definition et origine, 106 

Superstition 
- et le toast dans l'eau, 53 
- tir de salves pour eloigner les mauvais esprits, 

Sydney, SFC de 
- et la Royal Cape Breton Air Force (1956), 66 

Tabac a priser 
- tete de belier et «distribution de tabac a priser», 65 

Tambour 
degradation au son du, 21 
battement du, au son de The Roast Beef of Old England (1804), 49 
«appel des pionniers», 98 
tarnbours assourdis, 109 
recrutement «au son du tambourn, 216 
battement du tambour pour accompagner une montee a bord, 216 
reveil a l'epoque d'blizabeth et des Stuart, 172 
extinction des feux, 130 
retraite, 131 
battement de la retraite a Ville-Marie (Montreal) (1642), 132 
battement de la retraite au xvm• siecle, 133 

Tankiste 
- definition, 106 

Teonge, Reverend Henry (1621-1690) 
- et inhumation d'un maitre d'equipage (1675), 114 
- et prevention d'une collision en mer (1675), 141 
- et guidon de brigantin, malte (1676), 238 

Terra Nova (Le) 
- et distribution d'alcool (1974)120 
- et la mascotte «Perry the Penguin», 183 

ntes de poissons 
- definition 106 
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Thetis(Le) 
- et explosion dans Jes toilettes (1853), 106 
- et jour maigre, cote du Chili (1850), 157 

«Thumperheads» 
- definition, 106 

Toast 
- origine du, 51 
- description d'un diner de gala a Halifax et toast au prince William 

Henry (1788), 51 
- disbribution du porto, 52 
- toast royal et Dieu sauve la Reine, 53 
- toast royal assis dans la Royal Navy, 53 
- toasts quotidiens de la Marine, 54 
- toast a bord de I' Assistance (1675), 54 
- toast au cornemuseur et le «quaich», 60, 61 
- «camarades tombes au champ d'honneurn, 62 
- avec «honneurs ecossais», 63 

The de l'adjudant 
- et le Grey and Simcoe Foresters, 106 

Toilettes (appelees Heads dans la Royal Navy) 
- definition et incident a bord du Thetis (1853), 106 

Tracteur (mecanique) 
- definition, 107 

Tradition 
- definition, 19 
- et la langue, 71 

Trafalgar (bataille de) (1805) 
- et les funerailles de Nelson, 110 
- celebration par le Star; par le Scotian; et par le l "' Escadron de sous-

marins canadiens, 285 

Tradition du fusil (La) 
- origine et signification, 180 

Trenton, Station de I' A.R.C. de 
- et clefs de la ville de Trenton (1 %7), 135 

Troupe 
- definition et origine, 107 
- usage de ce terme au XVII" siecle, 107 

Turner, sir James (1615 - vers 1686) 
- definition du terme «caporal» dans Pallas Armata (1683), 77 

Uganda(Le) 
- cloche du, comme fonts baptismaux, 141 
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Unicorn (Le) 
- AQT (Ale, Qui! and Tale Dinner), diner annuel en souvenir du Nor­

thcote dans la Rebellion du Nord-Quest (1885), 286 

Unification des Forces canadiennes 
- et cours martiales dans la Marine, 65 
- et l'uniforme vert commun un aux trois armes, 180 

United States Air Force Academy 
- mise en musique de High Flight, 227, 231 
- et serie annuelle de hockey avec le Royal Military College, de 

Kingston, 265 

United States Military Academy, West Point 
- et competitions annuelles avec le Royal Military College, de 

Kingston, 265 

United States Navy 
- et usage de l'appel au diner The Roast Beef of Old England, 49 
- adoption par la US Naval Academy, du Naval Hymm (1879), 225 
- la US Naval Reserve et le Star celebrant conjointement l'anniversaire 

de la bataille d'Oswego (1814), 276 

Vanier, general Georges-P., Gouverneur general (1888-1967) 
- et brevet de la M.R.C. (1960), 125 
- presentation d'une chevre mascotte au Royal 22• Regiment (1964), 

190 
- presentation de drapeaux au Regiment of Canadian Guards, 2• 

Bataillon (1960), 258 

Vedette des permissionnaires 
- definition, 107 

V@tement de protection 
- definition, 107 
- et le sous-marinier, 179 

Vice-amiral 
- origine, 74 

Victory (Le) 
- et mess du point inferieur, 40 
- et les funerailles de Nelson (1805), 110 
- et mises en service, de 1765 a nos jours, 239 

Victoria, reined' Angleterre (1819-1901) 
- et distribution de lait au chocolat (Queen's Cocoa) (1881-82), 88 
- et texte du brevet d'officier de (1879), 121 
- honoree par un feu de joie a Toronto (1860) et sur la Saskatchewan-

Nord (1885), 153 
- et les marches I'm Ninety-Five et Soldiers of the Queen, 221, 222 

Ville-Marie (Montreal) 
- salut d'action de graces (1643), 32 
- battement de la retraite a, (1642), 133 
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Vlmy, bataille de la cr@te de (1917) 
- celebration par la Royal 22° Regiment; par le Seaforth Highlanders of 

Canada, 271 

Jlo/age (Le) 
- et «arrosage des galons» (1802), 126 

Voler sur le plancher des vaches 
- definition, 107 

Vols habituellement non prevus 
- definition, 107 

Voltigeur 
- definition et origine, 108 
- institue par Napoleon (1804), 108 

«Wake» 
- definition, 108 

Walcheren, bataille de la chaos.see de (1944) 
- et celebration par le Calgary Highlanders, 286 

«Weepers» 
- origine et definition, 166 
- «Super Weepers», BFC de Halifax, 285 

Wellington, due de (1769-1852) 
- grade de brigadier a l'epoque du, 76 
- et origine du grade de sergent porte-drapeau (1813), 99 

William Henry, capltaine, prince et, plus tard, roi Guillaume IV (1765-1837) 
- diner de gala a Halifax en l'honneur de, capitaine du Andromeda 

(1788), 51 

Williams, It-col. Archer 
- funerailles du, Battleford, Rebellion du Nord-Quest (1885), 112 

Wolfe, James, major-general (1727-1759) 
- a bord du Richmond, dans le St-Laurent (1759), et Jes pionniers, 98 
- funerailles du, a bord du Royal William, Porthsmouth (1759), 111 
- recu a bord du Pembroke (1759), 147 
- avertissement contre les mariages clandestins (1749), 159 
- avertissement contre le mauvais usage de l'alcool distribue (1759), 

119 

Worcester, bataille de (1651) 
- le roi Charles II et sa rencontre avec une troupe de la cavalerie de 

Cromwell, 107 

York, (Toronto) 
- fondation de, 1793 et salut royal, 33 

York, Frederick, due d'(1763-1827) 
- et la bataille de Famars (1793), 33 
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York (Le) 
- siffler a bord du, 143 
- celebration du Jour de I' An, 155 
- celebration de la bataille de l' Atlantique, 274 

Ypres, bataille d'(l915), (1916) 
- et celebration par le Royal Montreal Reigment, 274 
- celebration par le Regina Rifle Regiment, 278 

«Zip Driver» 
- definition, 108 

«Zipperhead» 
- definition 108 
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Dans les pages de cet ouvrage, qui n'est pas un livre d'histoi­
re, l'auteur a montre l'essence des croyances, des idees et des 
attitudes milltaires, Uy a ajoute des sdnes empruntees a l'his­
toire des hommes, et U a fondu le tout en un tableau aux 
couleurs riches et vives. Cet ouvrage constitue done un jalon 
important dans l'histoire des Forces armees de notre pays. 

De nombreux livres ont decrit et interprete l' bistoire de la 
Marine royale du Canada, de I' Armee canadienne et de 
I' A vlation royale du Canada. II est encore trop t6t pour es­
sayer d'ecrire une histoire des Forces canadiennes, unifiees ii 
y a a peine db ans. Mais cet ouvrage arrive a temps. Pour la 
prenii~re fois, quelqu' un rassemble et decrit les coutumes et 
les traditions observees actueUement dans les Forces cana­
diennes et ii souligne le r61e important que jouent ces coutu­
mes et traditions pour preserver le moral eleve et ce qu' on 
pourrait appeler «l' esprit militaire» de nos forces armees. Je 
suis convaincu que cet ouvrage contribuera vraiment a susci­
ter de meilleurs rapports entre nos marins, nos soldats, nos 
aviateurs et les citoyens de ce merveilleux pays. 

L'amiral R.H . Falls, 
Chef de l'etat-major de la Defense 

Cette tendance moderne a mepriser la tradition, a ne plus en 
tenir compte et a l'immoler sur l' autel de la commodite admi­
nistrative, est une manie a laquelle devront resister les hom­
mes sages dans tous les secteurs de la vie, mais plus speciale­
ment dans notre vie militaire. 

Marechal lord Wavell, A/locution 
aux offlciers du Black Watch (Royal 
Highland Regiment) of Canada, 
Montreal, 1949. 

lmprime au Canada 




